
NO UVELLES
Un grand discours de M. Churchill.

Un problème français qui reste à résoudre
En froid avec l'Union soviétique...

Vn débat fort vi t  s esl engage hier, lundi,
aux Communes, sur ce que le porte-parole de
l'op position conservatrice , M. Mae Millau , a
appelé « la fail l i te de l'administration ang laise
en Allemagne ». « Le gouvernement bri lanni-
que , a notamment dit l'oraleur , n 'a pas de
politique précise envers l'Allemagne : dans ce
domaine , comme en tant d'autres , c'est la
politique du « chien crevé au f i l  de l'eau ».
Le cabinet travalliste n'a , en l'a i l , réussi qu 'à
réduire la zone brilanni que d'occupation en
Allemagne à un degré d'incap acité économique
semblable à celui que les ministres ont tenté
d'introduire en Grande-Brelagne victorieuse. »

M. Mac Mill au a demandé alors que les trois
zones occidentales fussent fondues en une
seule, souli gnant  la nécessite dc laire appel a
la France, en lui donnant , au surp lus, toules
les garanlies raisonnables qu 'elle sera protégée
contre « une quatrième invasion ». Car , a-l-il
dil , « il faut que la France soit traitée
comme unc associée , sur un p ied comp let
d'égalité » , el il faut absolument que soil écar-
tée « la tendance regrettable, qui esl apparue
au moment où la puissance française é ta i t  tem-
porairement effacée, à écarter la France des
négociations internationales ou à la traiter
comme une puissance secondaire ».

Et M. Mac Mi l lau  cle conclure : « De la
solution du problème allemand dépend en
grande partie noire propre capacité de sur-
monter les di f f icu l lés  qui menacent aujour-
d'hui l'Angleterre. »

On trouvera p lus loin la réponse que
M. Bevin a faite au porte-parole de l'opposi-
tion. Relevons encore , ici , que, au mème ins-
tant , parlant devant 50.000 conservaleurs,
M. Churchill se l ivrai t  à un assaut d'une
violence particulière conlre le gouvernemeni
travailliste.

L'ancien Premier a commencé par déclarer
qu'il n'aurait  jam ais cru que la Grande-Bre-
tagne pût se trouver aussi bas si peu de temps
après la capitulât) m de l'Axe , il y a deux
ans, au moment de la victoire , la Grande-
Bretagne jouis sait d'un grand pre stige dans le
monde entier. « Mais la fière Albion qui. seule ,
avait fait face à la lyrannie, se voit contrainte
maintenant  dc vivre du secours étranger. Le
président du Conseil présentera mercredi une
nouvelle liste dc souffrances ct dc sacrifi-
ces ... Je crains que ces mesures ne per-
mettent pas de surmonter la crise cl que ce
ne soit là qu 'une nouvelle étape de restrictions
et de désillusions dans un pénible chemin. »

Les conservateurs sont assurément disposés
à soutenir toutes les propositions d' intérêt
véritablement national. • Ils les soutiendront
non seulement au Parlement , niais aussi dans
le pays, et par leur travail quotidien. Encore
faut-il  que ces propositions nc soient ni inu-
tiles ni imprudentes et qu'elles ne soienl pas
réservées à une classe ou à un parli .

M. Churchill s'en est pris alors à l'occupalion
anglaise en Allemagne. « Au lieu de donner
a.j x Allemands la charge de leurs propres
affaires , le gouvernement b r i t ann i que les a
placés sous une adminis t ra l ion étrangère, cc qui
leur donne la possibilité d'accuser la Grande-
Bretagne de loutes les souffrances qu 'ils sup-
portent. » Au surplus, cette administralion
« malhabile » a coulé des centaines de millions
de livres ...

Soulignant que la Grande-Brelagne n 'avait
aucun intérêt à conserver le mandat palesti-
nien , M. Churchill  a, par contre , parlé de « la
légèreté » avec laquelle le gouvernement Alliée
s'est « désintéressé » des Indes et de la Birma-
nie.

Enfin, après avoir préconisé une union tou-
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jours plus étroite avec Washington, I ex-
Premier a rompu une lance en laveur des
Elats-Unis d'Europe. « 11 faul  développer la
cohésion morale , culturelle el politique de
l'Europe, afin de permettre à notre confinent
de remonter la pente. Les porles doivent en
êlre ouvertes à tous. Certes , il v a actuellement
des pays qui ne sont pas libres dc se rall iei
à une telle union. Toutefois , ils peuvent être
assurés qu 'ils seront bien accueillis le jour où
ils le pou non I . . . »

Invile catégorique qui ne manquera pas dc
provoquer, à Moscou , les réactions qu 'on
devine !

A Paris , on s'attend, pour demain , mercredi ,
à l'ouverture, à l'Assemblée nationale , du débat
qu 'on sait sur le statut al gérien , débat à propos
duquel M. Ramadier a demandé l'autorisation
de poser la question de confiance. 11 esl cer-
lain , en effet, que cc débal sera , lui aussi,
animé, dc nombreux amendements ayant éle
déjà déposés et unc vive opposition se faisant
jour entre les divers groupes, el même à l'inté-
rieur de ceux-ci. C'esl le M I . P  qui semble le
p lus divisé sur ce problème, donl on dit au
reste qu 'il ne sera résolu qu 'à coups de com-
promis.

Une seconde dif f icul té  allend le cabinet
Ramadier : le Congrès national  du parl i  socia-
lisle , qui se t iendra à Lyon , du 14 au 17 août ,
ct au cours duquel l'opposition pourra mani-
fester sa volonlé cl définir  son a l t i tude  vis-à-
vis d'une silualion qui , a dil son chef , M. Guy
Mollet , « ne saurait se prolonger » .

Troisième problème, et qui est toujours d' une
actuali té  dangereuse : la question des prix et
des salaires ! On sait que le gouvernement
n 'admet pas l' accord intervenu enlre la CGI
el le CNPF,  soit entre les travailleurs cl le
patronat. 11 n 'admet pas d'êlre mis devant une
siluation dc fait qu 'il considère comme dan-
gereuse. Certes, il apprécie la garantie de paix
sociale que représente l' accord , mais il se
refuse à laisser se substituer à scs solutions
une aulre solution.

Tout risque donc d'être remis cn question.
Mais on doit se demander pourquoi le gouver-
nement Ramadier a laissé s'engager des entre-
tiens privés dont il désapprouve maintenant  les
résullats. On peut craindre que ce veto , s'il
est maintenu , ne provoque une recrudescence
d'agilalion et un accroissement des difficullés.

A Lake-Success, la commission d' admission
dc nouveaux membres à l'Organisation des
Nations-Unies a adoplé une proposiUon amé-
ricaine selon laquelle « la non-rat i f icat ion des
trailés dc paix avec les anciens satellites dc
l'Allemagne par une des grandes puissances
n'empêche nullement le Conseil de sécurité
d'examiner la candidature de ces pavs à
YONU », rejetant du même coup unc propo-
sition soviéli que demandant l'ajournement des
candidatures dc l'Italie, de l 'Autriche , de la
Hongrie et dc la Roumanie jusqu 'à l'enlrée en
vigueur des trailés de paix avec ces pays.

Par ail leurs , après ce vole, le délégué
américain , enchérissant, a émis des doutes
« sérieux » quanl à la possibilité el au désir
de la Hongrie et de la Roumanie d assume!
les obli galions de. la Charte des Nations-Unies
recommandant , par contre, chaleureusement —
soutenu par la grande majorité de la commis-
sion —, l'admission de l 'I talie.

C'est la, sans nul doute , une manifestation
nouvelle du raidissement d'Etals de plus en
p lus nombreux à l'égard de l'Union soviéti que.
Attitude qui , de la pari de Moscou , ne restera
évidemment pas sans ri poste !

En pleine mêlée
Paris , 2 août.

Ouverte en présence clc Son Eminence lc car-
dinal Suhard , dc son Eminence le Nonce epos-
tolique, Mgr Uoiicalli , et de 4000 auditeurs,
évêques, prêtres et laïcs représentant 25 nations :
Allemagne , Angleterre , Autriche , Belgi que , Espa-
gne, Luxembourg, Italie , Hongrie , Tchécoslova-
quie, Pologne , Egypte, Etats-Unis , Canada , Bré-
sil. Chili et Suisse. la 34 e session des Semaines
sociales cle Erance a poursuivi ses Iravaux sous
un climat véritablement trop ical — 30° à Dakar ,
40° à Paris !, disait couramment —, mais avec
un enthousiasme grandissant.

Eace aux diverses idéologies qui s'af f rontent
et font de notre temps l' une des plus grandes
crises de l'histoire, les semainiers se sont
efforcés de dégager les traits essentiels de
l'homme nouveau qu 'elle enfante  et des struc-
tures où se joue son destin. Avènement des
masses et révolution du XX e siècle ; socialisation
dc la vie contemporaine ; développement et limi-
tes dc l'économie dirig ée ; défai te  ct survivance
des fascismes ; courants socialistes contempo-
rains , l'homme marxiste ; aspects actuels du
libéralisme ; histoire du catholicisme social ; la
conception chrétienne de l'homme, de l' ordre
social et du devenir social ; population el
famil le  : propriété des moyens dc produ ction ;
entreprise et profession ; rôle de l 'Etat ; ordre
international : telles étaient le* données du pro-
blème.

D'éminents théologiens , sociologues et techni-
ciens, se sont succédé à la tr ibune , parmi les-
quels MM. Charles Flory, Joseph Folliet , André
Piettrc , Jean Lanoix , Maurice Blondel , René
Théry, Marcel Prélot, les Rév. Pères Bigo , de
1 Aclion populaire , cle Lubac, de la r acuité de
théologie dc Lyon , et Chenu. Et dans ce cadre
»K..nirable qu 'est l'Institut calholique. et qu'anime
encore la glorieuse mémoire d'Ozanam el
de Lacordaire, à l' endroit même où tombèrent ,
en 1792 , les 115 martyrs des Cannes, conféren-
ciers et auditeurs ont tenté  de situer le drame
gi gantesque de l'heure présente et d' y apporter
l' uni que ré ponse pleinement libératrice , celle
il im christianisme renouvelé , vivant  et conqué-
rant.

Les manifestations n 'ont d'ailleurs pas man-
qué au cours de la Semaine , émouvantes clc
spontanéité et d'enthousiasme , qui venaient ren-
forcer ce témoignage exaltant d'un christianisme
engagé clans l'action : carrefours ou rencontre s
organisés par les divers mouvements d'Aclion
catholioue et sociale : Confédération française
des travailleurs chrétiens ; Association catholique
clc la jeunesse française ; Jeunesse agricole ,
étudiante , indé pendante , ouvrière ; Mouvement
populaire  des familles ; Secrétariats sociaux ,
meeling ed la Sorbonne où furenl  acclamé.s le
président de l'Action catholi que italienne , Villo-
rino Veronese , l'abbé Rodhain , animateur  du
Secours catholique , Marc Sangnier , l'abbé Car-
d i jn , fondateur de la JOC ; veillée religieuse au
Sacré-Cœur cle Montmart re , prêchée par le
chanoine Thellier de Poncheville ; réception dans
les luxueux salons du Pa lais d'Orsay el céré-
monie de clôture à Noire-Dame de Paris. Ajou-
tons enfin  que la vil le clc Paris crut devoir
offrir  à ses hôtes , à l'Hôtel de Ville , unc récep-
tion cles p lus cordiales , ce que traduisit  en
termes délicats le socialiste , mais sympathique
président clu Conseil munici pal , M. Henri
Vergnolles : « On a dit que l'Eglise élait
réactionnaire ; il est vrai qu 'il peut y avoir dans
l'Egiise des réactionnaires, mais les fai ts  prou-
vent qu 'il y a aussi , au sens noble du mot , des
révolutionnaires . Nos préoccupations sont com-
munes. »

Le témoignage exaltant  d' un christianisme en
pleine mêlée ! Les Semaines sociales qui « tra-
vail lent  » la Erance depuis 40 ans , semblables
au levain dans la pâte , ct qui ont suscité , formé
de splendides ct précieuses élites , en sont la
preuve. Une réalisatio n surtout en soulignait

NOUVELLES DIVERSES
On conlirmé officiellement que Benoist Méchin,

ancien secrétaire général à la présidence du Conseil
du gouvenienient cle Vichy, condamné à mort par la
Haute Cour de justice , le 7 juin dernier , a élé gracié
par le président de la Ré publi que -, sa peine a été
commuée en celle cles travaux forcés à perpétuité.

— M. Jan Masary k , ministre des a ffaires étrang ères
de Tchécoslovaquie , est parli pour Genève par la voie
des airs.

— Les Iroupes hollandaises ont débarqué hier ,
lundi , sur l 'île de Madura, appuy ées par cles avions.

— M. Mayhew , sous-secréiaire au Forei gn O f f i c e ,

1 ampleur  el la fécondité , coinme elle témoi gne
du labeur incessant de l'Eglise sur le chantiei
social : l' exposition sur l 'histoire du catholi-
cisme social qui sc tenai t  près de la bibliothèque
de l ' Ins t i tu t .

Nous l'avons visitée , nous ar rê tant  longue-
men t devant ees souvenirs de grandeur : 1903,
fondation,  à Reims , de l'Action populaire , par le
R. Père II. -J. Leroy ; 190L naissance , à Lvon. des
Semaines sociales dc Fran ce ; 1905, deuxième
Semaine sociale , à Orléans.

Suil le panneau , véritablement remarquable , qui
évoque la fondation el les Iravaux de l 'Union de
Fribourg.  Un portrait relient l'attention , celui du
cardinal Mermillod , évêque de Genève et Fri-
bourg ; une inscription l 'accompagne : - L 'évan-
gile n 'est , dans nos mains , ni un simple missel
du moyen âge , ni un discours de tribune. C'est
1 éternelle vérité qui redit au riche sa mission , au
pauvre sa grandeur. » Sur une table , les écrits
sociaux du grand évêque : L 'Eg iise ct les onvriers ,
discours prononcé à Sainte-Clotilde de Paris , le
23 février 1868 ; Second discours sur les ouvriers ,
discours prononcé à Paris , à la chapelle de l 'Ora-
toire , le 16 mars 1868 ; Question sociale , discours
prononcé au Congrès cle Liège , en septembre 1886.
Sur la paroi , un vi t ra i l  aux vives couleurs
reproduisant, en médaillons , les ponts de Fribourg
et la tour de Sainl-Nicolas , le portrait d 'Albert
de Mun et le salon de l 'Evêché , où siégeait l 'Union
de Fribourg. Enlin , à quelques pas , le porlrait du
chanoine Schorderet , < fondateur de l'Œuvre de
Saint-Paul, apôtre de la presse catholi que ct réali-
sateur des consignes .sociales du cardinal Mer-
millod » , avec , en guise cle légende , une de ces
mâles consignes : « Le devoir général des catholi-
ques e.st de travailler énergi quement et dans toutes
les sphères de l'activité humaine à la restaurati on
du règne de Jé.sus-Chrisl dans les âmes, dans les
familles , dans la société. »

Lcrils ou autographes cle Montalembert , Oza-
nam , Bazire , Lorin , Goyau , Léon Harmel , La Tour
du Pin, Le Play. De Coux, du cardinal Gillon , du
cardinal  Mercier. Souvenirs du R. Père Dehon ,
fondateur des Prêtres du Sacré-Cœur , et ses con-
signes , relatives — en 1889, déjà ! — à l' apostolat
de l 'ouvrier par l'ouvrier , à l 'action des laïcs sous
le conlrôle de la hiérarchie ou la création d 'un
séminaire pour les missions ouvrière s : « Prêtres.
allez aux vivants , allez au peuple , allez au*
hommes. » Des souvenirs encore , combien
émouvants, du R. Père Lacordaire , son capuce
de moine , son cahier et ses disci p lines .

Dans le fond enfin , une fresque immense qu'en-
cadrent les portraits de Léon XIII , de Pie XI el
de Pie XII et où l 'on peut lire : « Essor ou déclin
de l' E g l i s e ? . . .  Qu 'ils soienl le ferment, la. pâte
lèvera. »

Nous nous sommes attardé à l 'Exposition du
catholicisme social , pris d 'émolion et. de fierté.. .
Et cette fierté s'est faite plus vive , peu après , en
reconnaissant soudain , parmi les stands où
s offrent  lès innombrables publication s dc la
presse calholi que , celui de la Librairie, de Saint-
Paul , combien modesle, mais présenlé avec une
lelle délicatesse. Un témoignage de chez nous , là ,
cn plein Paris , en pleine fermentation sociale, et
que rcnlorcent ces admirables publications qui ont
nom Les Evang iles selon saint Matthie u et selon
saint Jean , du chanoine Overney et du R. Père
Rey ; La communauté humaine , de Chevalier et
Marmy ; Hommage à l 'abbé Bovet ; L 'œuvre du
Père Lagrange, du R. Père Braun ; L 'âme tlu
chanoine Schorderet , de l'abbé Léon Barbey ; La
ph ysionomie des heures canoniales , de Monsei-
gneur Charrière.

La 34 e session des Semaines sociales de France
est terminée. Chacun , demain , reprendra son
effort , celui qui relie le présent au passé ct
prépare les seuls lendemains qui chantent vrai-
ment parce qu 'ils sont ceux du Christ et ramènent
le peup le à son Dieu. A l 'heure présenlé, nulle
cer t i tude n 'est p lus exaltante. L. G.

a déclare que la Grande-Bretagne avait fourni, depuis
lc début de la guerre , une aide pour un, moulant de
132 millions de livres ù la Grèce.

— Le Département d'Elat annonce que la confé-
rence anglo-américaine relative à la production char-
bonnière cle la Ruhr commencera le 12 août .

— M. Ivan Turanski , citoyen américain , d'origine
hongroise , a élé arrêté à Balassa Gyttrmat , près de la
frontière Ichécoslovacpie.

— A l'occasion du .'!<> anniversaire de la disparition
d 'Antoine de Saint-Exupéry, une messe a été célébrée ,
à Paris , à l'ég lise Saint-Germain-dcs-Prés, pour le
repos de l'âme du grand aviateur-écrivain, morl au
service de son pays.



L'indépendance
Chacun sail  de quoi il s'agi t .  L a n  dernier , le

Conseil  fédéral a v a i t  proposé d' accorder une
a ide  extraodinaire de 27 mi l l i ons  de francs à
l'Ecole polytechnique fédéra le  de Zur ich .  Mais
deux députés genevois, M. Laehenal au Conseil
n a t i o n a l , el M. Malche  au Conseil des Etals , sans
refuser  formellement ce crédit , avaient  l'a i l
remarquer qu 'il élail peut-êlre excessif de verser
t a n t  d 'argent au Polvtecliiiicum de Zur ich , alors
que  les sepl universités cantonales, Irè.s serrées
sous le rapporl financier, ne louchen l  pas un sou
de l 'Etat  centra l , el sont entièrement à la charge
des canlons . qui , paifois , succombèrent sous le
poids . Les dé pu té s  genevois ava ien l  a joulé  qu ' il
esl abusif de demander aux sept can tons  univer-
sitaires, non seulement  d'entretenir seuls leur
universi té , mais encore de contribuer au dévelop-
pement du pol ytechnicum qui  leur  l a i t  concur-
rence. Celle h a u t e  école lechn i que , en effet ,
étend tou jours  p lus son empire , ne se borne pa.s
à former  des ingénieurs , mais mul t i p lie ses cours
de science pure  et de c u l l u r e  générale , par fo is
pou r  de.s auditoires s u r l o u t  mondains . Les inter-
pellateurs ava ien l  a lors  demandé  que la Confédé-
ration .se m o n t r â t  p lus  jus te  dans la distribution
de .ses fa veurs , el é t u d i â t  la possibilité de verser
aussi des s u b v e n t i o n s  aux  universités can tona les .

Beaucoup -de gens , alors , ap p l a u d i r e n t  à la
revendication genevoise. Mais  la réponse de
M. El ter  ne fa i sa i t  aucun dou te  : elle serai t  néga-
t ive .  Le chef du Département' de l'Intérieu r ne
ré pond i t  pas lout  de sui le .  I l  mi t  même plus  d' un
an à fa i re  son enquête. Le ré su l l a t  est ce qu ' i l
devai t  êlre. Il équivaut à une  f in  de non-recevoir.
Les recteurs d 'univers i tés  el les d i rec teurs  canto-
naux de l ' I i i tmc l ion  publ ique , consultés, oui.
dans leur majorité , d i l  non. l l s  refusent  I argeii l
de la Confédéra t ion  pour  leur  h a u t e  école. La
réponse peut  paraître héroïque ; elle esl sage.

R e m a r q u o n s , l o u l  d 'abord , que l 'Ecole poly-
t echn i que  de Zurich esl fédérale .  El le  doi t  donc
être  entretenue par la Confédéra t ion .  Les uni -
versités , elles , sont cantonales : elles doivent dont
elre entretenues par les cantons. Certes , sous le
rappor t '  juridiqu e, la Confédéra tion pour ra i t  ver-
ser des subvent ions  aux universités . Il y a , dans
la cons l i lu t ion .  l 'a r t ic le  27 qu i  dit  que la Confédé-
rat ion a le droi l  de créer une un iver s i t é  fédérale
et d 'autres établissements d'instruction supér ieure ,
o» de subventionner tles établissements de ce
genre .

Sans doule , mais quelle serait la conséquence
d un a pp u i  f i n a n c i e r  de l'Eta t central  aux un i -
versités ? Qui paie commande ! En . versant sa
subvention , ht Con fédéralion , lou t  naturellement,
poserait certaines condi t ions , se réserverait le
droit de vérif ier  comment son argent  est ut i l i s é .
Comine son apport  serait important, son dro i t  de
regard serait é tendu.  Elle demanderait peul- êlre
a envoyer sur place des inspecteurs fédéraux , â
voir la comptabilité, le p rogramme des cours , à
dire son mot dans  la nomina t ion  des professeurs ;
elle en v iendra i t  à contester l'opportunité de telle
innovat ion ou dé tel cours. Bref , le risque existe
que. en fin de comp te , le canlon  ne soit p lus
fou t  à fait  i ndépendan t , ni l' un ive r s i t é  lout  à fai t
l ibre.  Or , pour une université, la l iberté est un
besoin v i t a l .  El le  se meut  dans  un domaine  de
recherches intellectuelles el . sc ien t i f iques , où toule
c o n t r a i n t e  devien t  insupportable.

Nourr ie s  par l' argent de la Confédéral ion,  nos
¦sept un ivers i tés  f i n i r a i e n t  par deven i r  a u t a n t
d 'un ivers i t é s  fédérales . Or , c'est pour échapper  â
cetle un iv e r s i t é  fédérale  que p lusieurs canlons se
sont empres sés de créer leur p rop re  un ive r s i t é ,
au tonome  et libre , au pr ix  de sacrifices considé-
rables. Celte un ive r s i t é  fédérale  esl l' ép o u v a n l a i l
de lous les citoyens soucieux de conserver à nos
cantons leur caractère et leur esprit parl iculier ,
car  elle sérai l  forcément la ïque el neutre .  Elle
formera i t  toule l'élite du pays sur  un monde
uni fo rme ,  sans t en i r  aucun compte de nos diver-
sités l inguis t i ques , raciales , e thn i ques el reli-
gieuses .

On demande
d'accueillir des enfants de Brest
La Croix-Bouge suisse. Secours aux enfanls .

communique :

Dès qu 'il eu l  connaissance de la t e r r ib le
catastrophe de Bres t , le Secours aux  enfants
de la Croix-rouge suisse a envoyé sur les l ieux
uu de ses collaborateurs pour  étudier  les possi-
bil i t é s d' une  aclion de secours. Le rapporl  de ce
collaborateur v ien t  il a r r iver .  11 ne confi rme pas
seulement l'authenticité des 'informations parues
dans la presse à propos ' de l'immensité de la
catastrophe, n ia i s  donne des précisions qui inci-
tent  les intéressés à envisager  i m m é d i a t e m e n t  une
aide efficace. Aussi , le Secours aux e n f a n l s  de lu
Croix-Bouge suisse a-l il o f f e r t  son concours dans
la mesure du possible. Vers la f in  de cette se-
m a i n e , un Transpor t  d' e n f a n l s  va être organisé.
U amènera  150 enfanls  du grand port breton
sinistré, pour  un séjour de six. à hu i t  semaines
en Suisse. Ces e n f an t s  seront accueill is dans des
fami l l e s  privées. Le Secours aux en fant s  adresse ,
su r lou l  à la population de la Suisse romande,
un appel  p ressan t , a f i n  qu 'elle mani fes te  sa
sympathie à la vi l le  si cruellement éprouvée en
acc uei l lan t  un enfant.

Pièrc de s'inscrire auprès des sections canlona

des Universités
Il se peut  qne des cantons, préférant la

sécuri lé  f inanc iè re  à la liberté , s'accommodent de
la présence dans leur univers i té  de fonctionnai-
res de la Confédéral ion.  Mais ce ne peut en tout
cas pa.s êlre le cas de Fribourg,  dont l'université
a un caractère sp écial , puisqu 'elle est cathol ique
et i n t e r n a t i o n a l e  de nature , et que , par consé-
quent , elle doil préserver  avec un soin ja loux
sa p leine autonomie. Cert es, les dangers ' donl
nous faisons élat ne sera ient  pas immédia ts .
Mais  il  f a u t  aussi  envisager  l'éventualité où la
Suisse serait ent re  les mains  de gens moins res-
pectueux de nos traditions fédéralistes en matière
d 'éduca t ion  et d 'instruction. Dans ce cas , le.s sub-
vent ions  fédérales pourra ient  devenir des pré-
textes à une in t rus ion  intolérable  dans la l iber té
de l 'enseignement.

Dans ces conditions, il v a l i eu  de s'é tonne r
que ce soient des dé pulés romands qui  aient
réclamé l ' i n t e rven t ion  de l 'Etat  cen l ra l , el répu-
dié le fédéral isme , et quo ce soit un conseiller
fédéral suisse a lémani que qui ait dû se l'aire le
c h a m p ion dc la l iberlé des cantons.  Nous devons
féliciter M. Eller d' avoir  l enu  compte  de l 'inté-
rêt sup ér ieur  des universi tés .  Il a défendu les
Romands conl re  eux-mêmes.  Soulignons qu 'il a
élé soutenu par  les dé pu lés  f r ibourgeois , p lus
conscients  que d 'aul res  dc la grav i té  du pro-
blème posé. Au vote , le Conseil n a t i o n a l  donna
raison â M. Eller, contre  M. Laehenal.  Ainsi , la
C o n f é d é r a t i o n , non par la ladrerie ,  mais dans
une vue juste du rôle de nos universi tés  dans la
défense spirituelle des diverses régions du pays ,
ne versera pas de subvention aux cantons  pour
leur  hau te  école.

Au surp lus , ces subventions en aura ien t  immé-
dia tement  appelé d 'aulres.  Car , comment  jus t i f ie r
l'appui f inanc ier  sp écial accordé â sept cantons
universitaires, et non aux qu inze  aut res  can-
tons '.' 11 y aura i t  eu là une injustice. Les canlons
n 'ayan t  pas d'université aura ien t  dit  que , eux
auss i , avec l 'appui de l 'Elal  cenlra l , veu len t
créer un des établissements supérieurs dont parle
1 art icle 27. Déjà le I essin envisageait  de se met-
tre sur les rangs , pour que la Confédération lui
aide à fonder  cette un ivers i té  tessinoise que d 'au-
cuns appel lent  de leurs vœux. Mais , dans ce cas,
pourquoi  pas aussi Lucerne, el lc Valais ? Tous
les cantons auraient  f i n i  par créer un embryon
de hau le  école , a f in  d 'acquérir  le droi t  à la
manne fédérale.

En prenan t  la défense de 1 école p o ly techn ique
fédérale , M. Et ler  a dit une au l re  chose très
jusle. Bépondan t  à M. Laehena l  qui  s'éta i t
étonné des cours d'ins t ruct ion .supérieure, de
l i t t é r a t u r e , de p hilosop hie , de psychologie , que 'fa
pol y ten icum off re  aux fu tu r s  ingénieurs , , 1e
chef du Dépar lement  de l 'Intérieur a fa i t  remar-
quer qu 'il impor t a i t  que les ingénieurs  formés à
Zur ich  ne lussent  pas exclusivement des spécia-
listes , bornés , mais soient des hommes possédant
une cu l tu re  générale aussi é tendue que possible.

Un spécialiste pur est un monstre, et peut deve-
n i r  un f léau .  Il doi t  se doubler d 'un homme inté-
gral , ayant  accès à toules les formes de la cu l lu re ,
el capable , par conséquen t , d 'insérer sa spécial i té
dans l ' organisme social sans en briser les cadres .
L'une des causes de la crise que traverse l'huma-
nité depuis  p lus d 'un siècle, esl précisément que
les techniciens , les ingénieurs et les savants ont
t rop  souvent été des spécialistes, incapables
d 'adapter  leurs prodigieus es découvertes au
rythme plus lent de l ' évo lu t ion  morale et
sociale.

Tout comme l'Université de Fribourg, par
exemple,  organise des cours sup érieurs de sciences
rel igieuses à l' usage cles é lud i an l s  des diverses
facul tés , a f in  qu ' ils élargissent leur horizon ,
ainsi  le pol y t echn icum a p a r f a i t e m e n t  raison , il a
même le devoir de f o u r n i r  aux f u t u r s  i ngén ieu r s
et savants  l 'occasion de pa r fa i r e  leur  cu l tu re
générale el de devenir  des hommes complets.

les clu Secours aux e n f a n l s  de la Croix-Bouge
suissc. '

Le prochain marché-concours
de chevaux de Saignelégier

C'est donc samedi el dimanche 9 el 10 aoûl  (pie
se déroulera le traditionnel marché-concours national
de chevaux de Saignelégier, ccnlre d 'élevage de la
race l'ranc-monlafinarde, I ' Iu s de 500 chevaux,  su je t s
île choix, pa rmi  lesquels une belle lignée d'étalons,
seront  exposés. Le cortège, unique eu son genre ,
obtien dra certainement un gros succès , car , en celle
minée jubilaire, su préparation a la i t  l' objel d'un soin
particulier. Les courses campagnardes, civiles el mili-
taires promettent d'êlre p lus passionnantes cpie celles
dé l' année dernière. Kn p lus du prix dc l'ADIJ el de
Pro Jura , se disputera celle année le Prix du cin-
quantenaire.

La • Swissair » au Transval
Dimanche soir , un avion Douglas D. O. 4 . Ai

la Swissair ( l l l l - l .  L. O.). a qu i l l e  l' apéroport dc
Gencve-Contrin pour gagner Johannesbourg où il arri-
vera le 6 août à 15 heures , après avoir fai t  escale
au Cuire , à Khartoum , à Nairobi el à Elisabet hville
L'avion avai t  effectué dans la journée un vol à Lon-
dres , où il prii 31 passagers à destination du
Transval ; en plus de ces passagers , 12 autres sont
moulés dans l'avion à Genève .

I. 'équipage csl composé no lammcnl  des cap ilaines
Zimmermann et Heitmanck.  L'appareil  emporte
00 kg. de courrier .

La visite de Mme Peron
Halte à Genève élégamment vêtue cl coiffée de jaune. Son visage

resp ire beaucoup de douceur , et toute sa physio-
Un nombreux p u b l i c  sc pressait clés 11 b. hier n0inie est faite de calme et cle dignité,

m a l i n ,  l und i ,  aux abords de la gare cle Cornavin, Quand l 'automobile démarra , suivie de nom-
à Genève , pour saluer  l'arrivée cle Mme Eva breuses autres où avaient  pris p lace des repré-
Pcroii. épouse du chef de l 'Elal argent in .  sentants du Département polilique. les membres

L'hôte cle la Suisse avait q u i l l e  Aix-Ies-Bains. fj e -a su ji e <*e *a Présidente et les di plomates de
à 8 h. 30, en compagn ie  de sa sui te  ct de |a légat ion d'Argentine à Berne , cles vivais par-
M. Exchaquet , conseiller de légation au Dépar- t i r e n t  de la foule el la su iv i ren t  le long clu cortège
tement pol i t i que fédéral .  M mc Pérou pr i t  place qUj parcourut les rues décorées de la ville ,
dans un wagon CFF qui  rejoignit à Culoz \ imr-  Peron y répondait par des gestes amicaux
l 'express de m i d i  qui csl arrive à Genève à ,- 0 ja rnain droile.
accompagné de M»»' Cu l l a l .  présenta ;. M mc Peron \\ a**aj t f |0 soi (]ue ],. Conseil fédéral réçûl
sourit à la lou le  cl aux  au lo r i l é s  genevoises officiel lemen t celle qu i , après avoir  rendu visite
venues la recevoir.  M. Cuttat , chef  du protocole, au gouvernement espagnol, au Sainl-Siège et au
accompagné dc M"10 Cu l l a l , p résen ta  à M mc Peron , gouvernement de la Bépubli que française, avail
MM. Casaï. Duboti le .  conseillers d 'Etat , Thève- exprimé le désir cle prendre contact avec le gou-
uaz , conseiller administratif , a in s i  que M. Benilo vernement helvéti que au cours de son voyage en
Pedro LIambi , ministre  d' Argen t ine  en Suisse, Suisse. Il n'aurail lenu qu 'à elle d 'être accueillie
M. Juan A. ( . i ra ldès , consul  général  à Genève et aussi  en Grande-Bretagne. Mais il suffi t que le
le colonel Boblès , attaché mi l i l a i r e  argentin en gouvernement anglais , devant  certaines réactions
Suisse. A près les souha i t s  de bienvenue de d 'une parl ie  cle l 'op inion publ i que , eût marqué
M. Casaï . un col lège de voilures s'organisa. unc légère hésitation, pour que H me Peron
M 11"' Peroil pr i i  place aux côlés de Mmc dc Senar- renonçai à passer la Manche, malgré une
clens, épouse d e  M. le consei l le r  na l ional  el con- démarche de la reine Elizabclh.
seiller d 'Etal do Senarclens ct cle MM. Casaï el Pour la Suisse, la seule quest ion qui  se posait
Cut t a t  pour f a i r e  un  (onr  de v i l l e ,  nolammetll au é t a i t  de savoir quel caraclere il fa l la i t  donner à
palais de YONU , avan t  clc se rendre  au parc La celle visi te .  Car c'est la première fois qu 'une femme
Grange où clic l u i  l'hôte, à déjeuner,  du Conseil d 'un présidcnl de Bé publ i que est reçue seule. Il
d 'Elat  du canton de Genève cl du Conseil adminis-  rst vrai que M"'c Peron n 'esl pas .seulement la
t ra l i f  de la v i l le .  f emme du président.  Sans exercer aucune fonc-

Au cours du dé jeuner ,  M. Casai , vicc-présidenl lion of f ic ie l l e  déterminée, M""- Peron joue dans
du gouvernemeni, a souhaité la bienvenue, à son pays un rôle politi que en vue. Collabora-
l 'bôte de la Suisse. Le magistrat s'est félicité, des trice de son mari comme Mme Booseveit le fut
heureuses relations qui  existent enlre notre pays aux Etals-Unis , elle s'occupe en oulre activement
cl l'Argentine et a exprimé le p laisir tout  par t i -  des œuvres sociales de l'Etat .  Scm voyage en
culier que Genève avait  eu d'accueillir la femme Europe n'a donc pas un caraclere privé. Dans
du chef de l'Elal argentin. A v e c  une grâce infi- les cap itales où elle se rend , elle représente
nie , M lnc Peron répondi t  en soul ignant  que c'était l 'Argentine.  Elle a prononcé des discours à
un 1res grand p la i s i r  pour elle d 'avoir élé reçue Madrid , assisté à Paris à la signature d 'un traité
à Genève. de, commerce, ct eu partout  des conversations offi-

Un salon a v a i l  élé mis  à sa disposition, car ciellcs* c'Pst ce 1u - exp li que que le Conseil fédé-

arrivée seulemenl de Nice à Aix-Ies-Bains à •"->- ail  *cl -u » entourer la visite de l 'illustre visi-

23 h. 30, M'"- Peron a v a i t  qu i l l e  cette vil le lc tcuse d 'un décorum qui ne diffère que de peu de

malin à S h. 30 et elle se t rouvai t  un peu fa.i- celu * «l"1 «sl réscr v« aux hommes d 'Elal et aux

guée. Après s'être reposée environ une heure, souveraines.

M"» Pérou repr i t  place dans une voiture décou- » csl Probable que le. Conseil fédéral pro fi-

verte pour  gagner la gare de Cornavin toule *cra de la présence en Suisse de M™- Peron pour

décorée aux couleurs argentines, fédérales et. la remercier de lout ce que 1 Argentine nous

genevoises. A 10 h. ft , la Flèche rouge qui t ta i t  envoie pour notre ravi ta i l lement .  Ce», envois nous

Genève pour Berne. donnent  ple inement  sat isfact ion sous le rapport
cle la quanti té , mais c'est leur chcrlé qui pour-

La réception à Berne -•--••  ) e  cas échéant , faire l'objet d'observations
cle notre part. Peut-être la jeune présidente con-

Le convoi est a r r i v é  dans Ja Vil le  fédérale desceudra-t-elje , avec son ministre en Suisse, à
peu après 18 h. Après les présentation*" d 'usage examiner avec nos représentants cc problème pro-
à la descente clu Irain,  M 11»' Peron se dirigea saique, à côté de celui du développement de nos
immédiatement su r  là place de la gare , où elle rapports généraux avec la grande Bépublique.sud-
monla  dans une automobile en compagnie de américaine. Mlrtc Peron a aussi exprimé le vœu
M. le conseiller fédéral Pe t i tp ierre , chef du Dépar- ()c visite r diverses industries suisses. Elle fera
tement poli t i que et de M1™* Petitpierre. La voiture ensuite un séjour clans un cle nos centres tou-
off ie ie l le  fut aussitôt entourée par une nuée de risli ques. Elle marque ainsi pour notre pays un
photographes et de cinéastes. intérêt  qui  lui vaudra la sympathie de nos popu-

La célèbre voyageuse , grande el mince , é lai t  lalions.

Faits cliv-eirs
SUISSE

Chutes mortelles en montagne
Un technicien de 24 ans , Waller Leder. de Zoug,

faisant de la varappe clans les rochers de Soimig-
wichet (Uri) , a perdu p ied el est tombé dans le vide.
Il est morl sur le coup.

M. Edouard Slell ler , d'origin e bernoise , qui faisai t
avec un au t re  alpiniste l'ascension du Teeschhorn, a
fait une chule  et a élé lue sur le coup. Une colonne
de secours parlie de Zermatt a ramené le corps à
l'.inda.

Les i ncend ie s
Entre Riddes et Isérables (Valais) , nn incendie , qui

a pris une grand extension , s'est déclaré aux pre-
mières heures de la journée d'hier. Des forèls sont
en flammes. Les pomp iers de Riddes el d'Isérahles ,
alertés , combattent le sinistre.

Lc l'eu a éclaté à Galmis (canlon de Soleure) ,
dans la grange de M . Alfred Zimmc -rmann-Ki inzI i .
En peu de temps toul l'immeuble, de quatre étages ,
a élé dél ru i l .  L ' incendie  csl dû à un eourt-c i rcui l .
Les dégàls s'élèvent à 120.000 l'r. Lc bélail a pu être
sauve.

L'Hôtel de Sclrwcndlenbad, prés de Konolfingen, a
élé , dimanche après midi , la proie cles flammes. Lc
bâtiment en bois esl complètement détruit. Là p ln-
part des effets des hôlcs sonl restés dans les f lam-
mes. On ignore les causes du sinis t r e .

Peu avant  9 h., hier m a l i n , un incendie a dé l ru i l
complètement la maison d'habitation el la grange
de la propriété de Krcuzmal l .  enlre Escholzmatt el
Wynige (Lucerne). Seul le bélail a pu êlre sauvé.
Le propr ié ta i re  M . Erwin Lischer , subit de gros
(lésais.

Les accidents de la circulation
Un motocycliste genevois a heur té , près de Charrat,

un p iéton , M. Louis Devillaz, né en 1900, qui a élé
(né sur le coup.

M. Alfred Demond , Agé de 69 ans , qui était tombé
cle bicyclette le 19 jui l lc l , a succombé des suites
d' une l' i nc lu re  du crâne.

M. Josep h Koch, de Dottikon (Freinai t ) ,  qui cir-
culai! à motocyclette enlre Inwil c l  Dietwil, a perdu
la direclion de sa machine cl s'est jelé contre une
borne. Il est morl  peu après l'accident,

Une automobile qui  l en l a i l  d'en dépasser une
autre , près de Claro (Tessin), s'esl renversée sur la
roule.  M. Bruno Salgara , de Mantoue, domicilié à
Dubendorf , a élé tué  sur le coup, et son frère
Stefano , grièvement blessé. Les trois aulres occu-
pants s'en tirent avec des blessures et contusions.

A Gossau (Zurich) , deux personnes atteintes cle
surdité ont élé renversées par  le t ramway ,  alors
qu 'elles se rendaien t n la manifestation du |*r août.
Mina Schwarz a été luée sur le coup, lundis  que
sa compagne MUe Schumacher, grièvement blessée,
a élé hospitalisée,'

Lcs noyés
Le jeune ouvrier ilalien Mario Cenpelega , venu à

Brunnen  il y a six mois , s'est noyé , dimanche , en se
baignant dans le lac de.s Quatre-Cantons.

Le jeune Roll ' Hupp i , âgé de IO ans , domicilié à
Saint-Gall, s'esl noyé dans ln Schilf.

M. Picro Vcgezzi , âgé dc. 22 ans , s'esl noyé dans
le lac, de, Locarno.

M. David Waller , âgé de 2G ans, de Schwnrzmatl ,
près Boltigen, s'est noy é en se baignant  claus le lac
de Walalp, dans le massif du Stockhorn.

Tué par le train
Le docteur Auguste Wcilh , ancien médecin des

écoles de Lausanne, et ancien privat-docent à l'Uni-
versilé clc celle ville , âgé de 89 ans , a été atteint
par le Irain léger à la gare de Pully, hier malin , ct
lue sur le coup.

Les dégâts causés par l 'inondat ion  clc Randa
L'inondation, dans la région de Banda , est désor-

mais maîtrisée. Les meilleurs terrains  de la contrée
sont ravagés. Les dégâts sonl supputés à 250.000 tr. ,
auxquels il faut ajouter la perle de 10 ha . dc forêts ,

ÉTRANGER
De.s sauterelles clans la région de Caulerets
Des nuées de sauterelles, dont l'é paisseur at tein t

par endroits 20 centimètres, se sont abattues sur les
pâturages dans la région de Caulerels , el oui fait
dc tels dégâts que les bergers, après une lul te
acharnée , ont dû abandonner  leurs pâturages. 

A V I A T I O N
Le tour du monde du « Bombshell »

Wil l i am Odom . qui , seul à bord, doil piloter  autour
rlu monde le Bombshe ll clu milliardaire américain
Millon Reynolds , met actuellement la dernière main
à ses pré para Iils .

Wi l l iam Odom a précisé qu 'il ne chercherait pas à
faire mieux qu 'en avri l  dernier  lorsque , accompagné
de Millon Reynolds et de Carrol Salle , il réalisa le
lour  du monde en 78 heures 55 min. Odom fera escale
successivement à Paris , Karalchi , Clianghaï , Tokio el
l'n i rhanks  (Alaska )  ; I' élape la p lus longue (6500 km)
sera la dernière.
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En Palestine
Jérusalem , 4 août.

Une bande année de hu i t  hommes el une
femme ont attaqué l u n d i  une  succursale dc la
banque Barclay, à I l adar  Hacarmel, faubourg de
Haïfa. Ils se sonl emparé cle 1300 livres , après
avoir tué un emp loyé ct blessé le direcleur.

Jérusalem, 4 août.
L 'Haganah annonce  que , dopuis deux jours ,

les terroristes pré parent  une action contre la
région britannique de Nalhani .

Paris. 4 août.
ss II faudra  s at t e n d r e  désormais à de.s arresta-

tions parmi les Anglais en Palestine. Ils seront
jugés par unc Cour mart iale  et pendus s'ils sont
coupables » , a déclaré un off ic ier  supérieur  cle
Ylrgoun, au cours d 'une conférence cle presse
dans un hôtel parisien.

Le plébiscite de Tende et Brigue
La linge , 4 août.

A la demande du gouvernemeni français,
M. Guerrero , pré sident  de la Cour in le rna l iona le
de just i ce, vient de désigner trois observatures
qui assisteront au moment  venu , aux opérations
de plébiscite organisées dans les rég ions de
Tende et dc Brigue, à la frontière franco-ita-
lienne. Le choix clu président cle la Cour s'est
porté sur les trois personnal i tés  su ivantes , qui
ont accepté : M.van Hamel, président clc la
Cour de j ustice sp éciale (crimes de guerre) ,
d 'Amsterdam : M. Perréard , conseiller d' Elat et
conseil ler n a t iona l , a Genève ; M. Fric Sjcrborg.
min is tre  p léni po ten t i a i r e  cle la Suède. II  est
prévu que le p lébiscite aura lieu clans un délai
de six mois après l' entrée  en vi gueur  clu t rai té
de paix entre la France ct l 'Italie.

Démobilisation partielle en Angleterre
Londres , 4 août.

Le comilé de la défense de l 'Empire bri tanni

que, sans attendre le re lour  du maréchal  Mont
gomery, s'est réuni pour examiner  les p lans ten
dant à la démobilisation par t ie l le  des forces bri
tanni ques. Si ces p lans sont approuvés mardi
M. Attlee les soumett r a  mercredi au Parlement.
On pense que , d 'ici à la f i n  dc l 'année,
300.000 hommes seront démobilisés, ce qui  ramè-
nerait les effecti fs  anglais  à un mil l ion d 'hommes.
Les garnisons b r i lanni ques en Italie , en Autr iche
en Grèce et au Proche-Orient feraient  les frais
de cette mesure.

La rébellion au Paraguay
Formosa, 4 aoûl.

La radio rebelle annonce que les premiers
coups de canon ont été tirés contre le.s objectifs
militaires d'Assomption. Des parlisans révolution-
naires lu t te ra ien t  dans la capitale

Le gouvernement du Paraguay a formé en toute
hâte un deuxième corps d 'armée, composé pour
la p lus grande partie de civils armés, p lacés sous
le commandement du général Willasboa , minis l re
des t ravaux publics. Cc corps est engagé dans de
violents combats avec les rebelles dans les rues
d' Assomption.

Les aveux d'un député travailliste
Londres , 4 août.

Le député Evel yn Walkden a avoué aux Com-
munes avoir été payé par le London Evening News
pour fourn i r  à ce journa l  des informations sur
les a f fa i re s politiques el industrielles et sur l 'as-
semblée du groupe pa r l emen ta i r e  travailliste.
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Le drame du Chêne-Vert
par Paul SAMY

— Oui , dit le docteur , dans un moment
d'abandon , elle lui avait  même raconté qu 'elle
était de Menaggio , qu 'elle y vivai t  avec les
grands-parents cle sa mère et qu 'elle n 'avait
jamais connu son père .. . Celle fausse Andréa
ne paraissait pas èlre dans le secret de la
combinaison. On lui avait appris un rôle qu 'elle
récitait , non sans parfois en chercher le motif
comme le jour ou elle s entêta devant sa mère
à ne pas vouloir  la reconnaître dans le por-
trait  du médail lon.

— Parbleu ! repr i t  Yves en feui l le tant  une
note du dossier , c'étai t  le portrait  de la com-
lesse Cifolelli. première du nom , la mère de
Lica- C'est pour cela que ton oncle a voulu lais-
ser à celle-ci ce souvenir. C'est pour cela que
la fi lle de la Sardoni et toi-même trouviez que
cette miniature  ressemblait à Lica.

— La Sardoni en avait  orné le cou de sa
fil le pour faire croire sans doute , dit le docteur,
que c'était bien l'enfant  dc son mar i  . . .  Mais à
qui donc voulait-elle le faire croire ?

— A qui ? s'exclama Yves, au notaire , voyons,
ce M. Maderotti , de Florence , chargé sans doule
de la li quidat ion des biens du comte Cifolelli.
l'ami de ton oncle. Et , parbleu I voilà qui
explique la lettre de ce notaire de Paris deman-
dan t  à M. dc Kerlonet , de la part cle son collè-
gue de Florence , des renseignements que ton
oncle n 'avait pu ïui donner étant mort , el ces

Une vague de persécutions religieuses
a commencé en Lithuanie

( K i pa.) — En dép it de la défense de corres-
pondre avec l' extérieur,  quel ques informat ions
sont parvenues sur la vie religieuse actuelle de
ce paj's. La Lilhuanie compte six diocèses dont
deux archevêchés : Vilnius  (Wilna) et Kaunas.
Jusqu'en 1946, les Soviets n 'avaient pas inquiété
l 'ép iscopat l i thuanien.  En décembre 1940, une
vague de persécution a commencé qui  n 'a pas
épargné les évê ques . Son Exe. Mgr Bori sevicius,
évê que clu diocèse dc Telsiai , a élé incarcéré à la
prison de Lukiskis et condamné à la peine cap i-
lale. L'évêque auxil iaire  Bamanauskas a été
arrêté après la messe , au moment où il q u i t t a i t
la ca théd ra l e ,  ct conduit  vers une des t inat ion
inconnue. Plus tard , on a appris qu 'il se trou-
vai t  aussi à la prison de Vilnius. Depuis févr ier
1947. il a été déporté en Bussie avec des mill iers
d aulres compatriotes.  Son Ex£ Mgr Maluhonis
a élé arrêté en décembre 1946 et déporté avec
son vicaire général. Le motif  dc cette arresta-
tion est une lettre pastorale t ra i t an t  de l 'éduca-
tion religieuse et dénonçant le danger du Kom-
somol (jeunesse communis te) .  Mgr M a t u l i o n i s ,
qui est évêque de Kaisedorys , avait déjà été
condamné aux t ravaux forcés, lors de la révo-
lut ion communiste de 1917. Il avait purgé sa
peine , pendant  douze ans, aux îles Solovki.
L'évêque de Kaunas  a subi le même sort. Ains i
en L i l h u a n i e , il ne restai t  que trois évêques sur
six. Et voici qu 'arrive la nouvelle dc la mort de
Mgr Karas , évê que cle Vilkaviskis.

Pour tout  le pay.s, il n 'existe p lus qu 'un sémi-
naire , au lieu de qua t re  à Kaunas . Le nombre
des élèves s'élevait , en 1945-1946 , à 500, tandis
que ma in t enan t , on n 'est plus autorisé à en
accepter que 150. Pour trois mill ions d habi tants ,
on ne comple p lus que 500 prêtres autorisés à
exercer le culte dans les églises. La moindre acti-
vité hors de l 'Eglise est considérée comme un
crime contre l 'Etat soviétique. Ces deux der-
nières années, 80 prêtres furent  arrêtés. Les
églises sont bien fréquentées , surtout  dans les
villes ; les villages sont davantage menacés par
les miliciens rouges ou par « la résistance
patr iot i que ». Toutes les églises sont considérées
par l'administration soviéti que comme des
théâtres ou des cinémas ayanl des revenus ct
sont obligées de payer des imp ôts très élevés.

Les fonctionnaires ne sont pas autorisés à
aller à l'église , surlout  ceux du ministère de
1 Instruction publi que. Quand un directeur a
posé la question au ministre : « Est-il permis
d 'aller à l 'église le dimanche ? i> , on lui a
ré pondu : c Oui , comni e citoyen, non. comme
fonct ionnaire  » . Ceux qui fré quentent  les églises
sont considérés comme gens arriérés.

Les entretiens de M. Clayton
Paris , 4 août.

Au sujet  des entret iens à huis-clos , entre
MM. Clayton , secrétaire au Département  d 'Elal
pour les affaires économiques, et Bobert Murph y,
conseiller pol i l i que auprès du général comman-
dant en Allemagne, M. Jefferson Caffery, ambas-
sadeur américain à Paris, et M. Lewis Douglas ,
ambassadeur des Elals-Unis  à Londres , entret iens
qui ont commencé lundi  à l 'ambassade des Etats -
Unis ù Paris , les cercles bien informés assurent que
l 'ensemble des questions européennes est à l'ordre
du jour  mais qu 'aucun communiqué ne sera
publ ié  cl que les échanges clc vues seront l imi tés
aux quatre  représentante des Elals-Unis.

renseignements concernaient certainement la f i l le
de son client dé fun t .

1— Ah 1 di t  le docteur , la cause de la mort
de mon oncle que nous avons tant  cherchée , elle
est là. C'é la i t  pour  l'empêcher de ré pondre qu 'ils
l 'ont tuô après avoir certainement fa i t  dispa-
ra î t r e  la le t t re  du nota i re  et la ré ponse que mon
malheureux oncle avait préparée. Je comprends
maintenant  pourquoi je n 'ai pas t rouvé  trace
de cette lettre de M. M a d e r o t i . . .  lls ava ien t
bien conçu leurs odieux calculs , les misérables !

— Et ils les eussent menés jusqu 'au bout sans
lout un concours de circonstances dont la pre-
mière fu t  la découverte de l 'a t t e n t a t  commis
sur ton oncle .. .

— Qualif ié  de congestion cérébrale . . .  Si
j 'avais été à Paris à ce moment , jc serais arr ivé
trop tard potir découvri r  la cause de cetle
m o r t . . .

— Et moi , ajouta Yves , pour t rouver  les t ra-
ces de ces band i t s , le mouchoir  de cetle femme
blonde ; el loi , les lettres à moitié brûlées , preu-
ves qui , du moins , nous ont permis de vivre
avec des soupçons , des hypothèses , des méfian-
ces , des éveils permanents de l' espri t, des rap-
prochements dont l'enchaînement devail  nous
conduire un jour ou l 'aut re  à la conclusion où
nous aboutissons.

— Pauvre vieil oncle ! dit le docleur , en
feui l le tant  les lettres que le comte Cifolelli écri-
vait à M. cle Kerlonet. Son affection , son dévoue-
ment ont causé sa m o r t . . .  ,

— Et , continua Yves qui relisait le récit du
défunt , ce nom d'Andréa donné, à ce canot
nous a-t-il intr igués ! Il l 'exp li que. Vois ! C'élait
le nom de son ami inscrit tur  cette embarca-

EN F R A N C E
« L Intransigeant » continue à paraî t re

Le fail que l 'Intransi geant de vendredi n 'a pas paru
avait donné consislance au bruit suivant lequel cc
journal  al la i t  cesser sn publication. On assure ù
l 'Intransi geant qu 'il n'en est rien. A cc sujel , l'Echo
de la presse écrit :

« Un accord a élé réalisé entre Francss-Soir et
L'intran , aux termes duquel la p lupart des grands
services seront p lacés sous l'autori té de France-Soir.
Cet accord , s'il ne donne pas à l' organe , dc M. Blanck
la propriété entière de son concurrent ,  le fait  néan-
moins passer, indirectement si l'on veut , sous son
conlrôle.

<¦ On prélend qu 'en faisant suivre à L'intran une
ligne polili que semblable à celle de Paris-Presse
(droite  gaulliste) on enlèverait  suffisamment cle lec-
teurs à l' organe de M. Phi l i ppe Barrés pour le mel-
lre en difficultés, el que ce scrail là l' iclée-mallressc
qui  n présidé à l'opération. »

En vue des élections hongroises
Budapest , 4 août.

- Le gouvernement hongrois a promis que les
élections seraient v ra iment  libres, mais l'atmo-
sphère n 'est pas empreinte  de liberté » , a déclaré
à la presse M. Pfeiffer , chef du nouvea u parli
d 'opposition de droi le  indépendant.  Lc leader
hongrois a souligné les d i f f i cu l t é s  auxquelles se
heurtait son pa r t i , du fa i t  de l 'opposition des
communistes,  et il s'est élevé contre les modes
de scrutin utilisés en Hongrie depuis p lusieurs
années.

Les championnats du inonde de tir
Stockholm , 4 août.

Lund i  ont commencé, à Slockholm , les cham-
pionnats du monde de tir , qui réunissent quelque
600 champ ions représentant '2\ nalions et dont le
programme général est le suivant :

5 août : championnat clu monde au pelil calibre ,
positions couché el à genou.

(5 août : championnat du monde au pelil calibre ,
position debout ; champ ionnat  du monde à l'arme de
guerre de chaque pays , programme américain : suite
du champ ionnat  du inonde au p istolet ; malch au
pistolet (champ ionnat  du monde).

7 août : champ ionnat du monde par équi pes
armes dc guerre de chaque pays , programme amé-
ricain.

8 août : match à la carabine ,'i00 m.
9 août : championnat individuel  au peti t  calibre ;

début du malch à l'arme de guérie (position cou-
ché).

10 août : malch n l a r m e  de guerre (positions à
genou et debout) : championnat nu pel i t  calibre par
équipes ; pislolet d' armée de gros calibre el revolvers
d'ordonnance.

Le chef de la délégation suisse à Stockholm est
le col . Beusser. directeur de la Fabri que fédérale de
muni t ions , président de l'Union suisse des tireurs de
matches et président clc la Fédération de tir. Quant
aux lireurs , ils sont les suivants  :

Fusil : Bobert Burchler , Zurich ; Mario Ciocco ,
Zurich ; Emile Grunig, Krienz ; Ollo Horber , Zurich ;
Werner Jacober , Glaris ; Erwin Ramseier, Bienne ;
Jacob Beich , Zurich ; Alberl Salzmann , Thalwil  ;
Louis Schlapbaeh , Sleffisbourg ; Ernest Telienbacb,
Olten , et Karl Zimmermann, Lucerne .

Pistolet : Heinz Ambiihl, Zell-Lucerne ; Ernest
Fluckiger , Lutzelfluh : Walter  Muster, Langenthal ;
Beat Rhyner, Millœdi ; Waller Schaffner , Buchs-
Aarau ; Rodol phe Schnyder, Balslhnl ; Alexandre
Specker , Affol tern , et éventuellement Walter Lienhard,
Krienz.

Mais d' autres Suisses ont encore pris le chemin de
.Stockholm. Il s'ag it des meilleurs t ireurs de chasse qui
sonl : Albert  Schmidheini, cle Heerbrugg ; Ernesl
Mayor, cle Genève, champion suisse de lir aux
p igeons ; Peler Zweifel , Henau ; Rolf Lehmann,
Flawil ; Will y Glaser , Zurich ; Hans Dahler , Bàle ;
Henr i  Rr i s l l en .  (tenèvfi. cl Henri  S.I*.| .ri>nliorf>erHenri Rrisllen , Genève , et Henri Stehrenberger ,
Vffel trangen.

• • •
Le programme olympique  clc tir, à Londres, en 1948,

comprendrait qua t re ,  concours ; celui de Hels inki ,
en 1952, sepl disci plines . La coupe d'Argentine, jus-
qu 'ici en possession de l'Estonie , a élé « égarée > :
elle serait remplacée pnr le ministère de la guerre

tion qu il lui laissait  en souvenir après la mort
dc cette jeune femme dont îl nous décrit  si
bien la beauté qu 'on y reconnaît  celle cle Lica . . .
d'Angefica. « C'était le nom dc la mère , écrit-
il , que Cifolell i  avait  donné au yacht  sur lequel
tous deux voyagaient et qui repart i t  pour
l ' I t a l i e  sans y ramener celle qui en éta i t  le
charme et dont le corps repose dans le cime-
tière cle Saint-Servan , sous le mausolée de
marbre  blanc que je lui  fis édifier et où Lica
pourra aller prier  quand lui sera révélé le
secret de sa naissance. »

Yves rep lia les feuilles ,qui contenaient le
récit de la vie de ces deux amis et de leur
séparation.

— A" oici , di t  lo docteur , cpinglée à une noie
de mon oncle, la let l re  par laquelle le comlc
Cifolelli  lui faisait l 'envoi d'une dot pour sa
fille. Somme énorme que mon oncle a enfermée
dans une cassette, celle-ci sans doule . .. En
effet , il ajoute que sous ce pli il a glissé la clef
de celle cassette.

— La voici , dit  Yves , en ouvrant  une petile
enveloppe

— Au verso dc sa note , mon oncle donne le
nombre des billets de banque et il indi que le
motif pour lequel il n'avait pas voulu les trans-
former cn titres qui , avec le temps , eussent
perdu de leur valeur.

— En qualité d'héritiers, dit Yves, ta mère
et toi restez dépositaires de cette fqrtune. Vous
verrez ensemble comment et à quel moment
vou6 devrez en faire bénéficier celle dont vous
devenez les tuteurs naturels.

— La question est p lus grave et plus com-
pliquée, reprit le docteur. Il ya falloir nous
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Mercredi  6 aout

Fôte de la Transfiguration
de Notre-Seigneur
Saint Xyste II, pape,

et ses compagnons, martyrs
Le pape Xyste II succéda au pape saint Etienne

en l'année 257. G'étail un prêlre bon e| paci-
fi que », dit le biographe cle saint Cyprien. Xysle fit
loul , en effet , pour apaiser le conflit qui avait mis
aux prises son prédécesseur et l'évê que. dc Car-
llingc , Cyprien, à propos de ln validité du baptême
conféré par le.s héréti ques. 11 réussit à conjurer
une  rupture  entre Rome el l'Afrique el à ramener
enlre les deux Eglises une entente cordiale .

En 257, l'empereur Valérien rouvrit la persécution
contre l'Eglise. 11 interdit les assemblées religieuses
et mit les cimetières sous séquestre. Les chrétiens
continuèrent p o u r t a n t  dc se réunir ,  cn dépit du
décret imp érial. C'est pendant  une de ces réunions
que le pape Xyste fu l  arrêté nvec ses diacres , au
cimetière clc Calliste . Des soldats pénétrèrent dans la
catacombe ; le peup le essaya de proléger son pas-
leur. Mais le. Ponl i fe  s'o f f r i t  lui-même aux bour-
reaux. II fu t  décapi té  le 6 août 258, avec, quatre de.
ses diacres . Janvier , Magnus , Vincen t  ct Etienne.
Deux autres diaCres, l ' él icissime et Agap il , victime s
du mème coup, fu ren t  ensevelis au cimetière de
Prétextât.

&OTLO& 9e pattoalo
Vestiges du passé

Le hasard , parfoi s , révèle des vestiges du passé,
C'est ainsi que , récemment , le secrétaire du duc cle
Bucclcuh, en remettant en ordre la bibliothè que du
château cle Buccleuh , en Ecosse, trouva unc écritoire
de voyage qui . outre l'encrier et les porlc-plume ,
renfermait  48 timbres de deux pence. C'étaien t ces
fameux « deux pennys » bleus datant cle 1840 et ces
exemp laires nenis , cn par la i t  état , furent vendus au
prix de 108.000 fr.

Il y a peu de lemps , le British Muséum remettait
une récompense cle '14.600 fr. à deux fermiers du
Suffolk , Butcher ct Ford. Le Suffolk e.st, depuis des
siècles une région cle grande culture ct la terre y est
régulièrement labourée chaque année.

En 1942, Butcher résolut de labourer plus profon-
dément le champ qu 'il possède à Mildenhall : il ré gla
le soc clc sa charrue à 25 cm . nu lieu dc 6. La charrue ,
lirée par un tracteur , rencontra soudnin une forte
résistance. Le paysan en rechercha la cause et cons-
tata que le soc avait heurté unc grande plaque dc
métal. Il appela son voisin , Ford , et. ensemble, ils se
mirent  à creuser. Ils exhumèrent ;.4 ustensiles domes-
tiques : plais , cuillères , fourchettes, pots , gobelets,
« cle la ferraille r , pensèrent-ils. Ford prit  tout cela
chez lui  et , le soir , parfois , il s'amusait à nettoyer
un objet ct à le polir , faisant apparaître de beaux
ornements gravés dans le métal. 11 les trouva assez
jolis pour les mellre dans son salon. Dernièrement , un
archéologue les vil , et en emporta quel ques-uns qu 'il
présenta au British Muséum. Les experls eurent vite
fait  de reconnaî t re  qu 'il s'agissait d'argenterie romaine
vieille de quelque 2000 ans.

Selon la loi anglaise, lout trésor enfoui clans le sol ,
que ce soit dc l' or ou de l' argent , et dont le proprié-
taire ne peut êlre retrouvé , doit élre. mis à la dispo-
sition de l'Etal. C'est pourquoi lc - trésor de Milden-
hall » fai t  maintenant partie des riches collections du
British Muséum.

Mot de la fin
Le. général de Gaulle ne dédaigne pas , à l'occasion ,

la réflexion rosse. Quand M. André Phiii p élai t
ministre du gouvernement provisoire d'Al ger , il arriva
un jour au Conseil en short. Lc général ne broncha
pas mais , laissant tomber un regard ironique , il dit
à mi-voix :

— Tiens , vous avez oublié volre cerceau !

Santé publique
Fièvre th yphoïde en Sicile

Les aulorilés de ln Santé publique confirment que
la fièvre typhoïde sévit dans la région occidenlnle de
l'île. Bien que dans ln commune de Corleone,
18 personnes sont mortes au cours cle la semaine
passée , tandis  qu 'on compte encore 138 cas.

d Argentine. Le délégué nord-américain a invité les
délégués à par t ic i per , à Camp-Perry, à la compétit ion
de 1040 . Oslo a pris position pour l'organisation des
matches in te rna t ionaux de 1951 et l'Argentine, pour
105;!.

mettre en rapport  avec le notaire de Florence,
dont nous avons fort  heureusement l'adresse.

Yves fut  sur le point de lui rappeler que son
père , Guil laume Livet , auquel M. de Kerlonet
avait confié l 'en fan t , avai t  laissé à sa mère une
lel tre  qui  pouvai t  contenir  de plus précises
indicat ions . Mais il se lu t ,  car c'élai t  réveiller
le souvenir de ces fiançailles auxquelles , par-
lant  au nom du mort , son mari , Mme Livet
n 'avait  consenti qu 'avec la réserve d'un délai
dont la major i lé  cle la jeune f i l le  f ixerai t  le
ternie.

Pauvres fiançail les aujourd 'hui  disparues et
dont il parut  inu t i l e  à Yves de rappeler les
détails en évoquant les volontés de son père.

Silencieusement, ils ramassèrent sur le bureau
les feui l le ts  épais de ce dossier qui constituait
pour celle qui  eu héri terait  lc plus précieux des
souvenirs.

(A suivre.)
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Charles
PERRENOUD

Médecin-dentiste

AVENCHES

DE RETOUR

iléposiliiiiTs
Maison de gros , a l imenta-
tion , demande pour la
vente  de ses produi ls  d 'im-
portat ion , bon dé positaire
pr la Vallée de In Broyé
vaudoise et fribourgeoise ,
district  du Lac. de la
Glane. Silualion de pre
mier ordre à personne tra
vailleuse , pouvant dispo
ser d' un peti t  cap ilal

Ecrire sous chiffres
P. R. 14749 L., à Publi
citas . Lausanne

ON DEMANDE
pour toul de. suite, uni
hnnne

Couple demandi

place de confiance
l 'homme comni e maître-
domestique , vacher ou
charretier , la femme com-
me aide de ménage ; ou
éventuellement , il y aurait
pelile hab i l a t ion  à dispo-
sition pour l'automne.
'Event. pour exp loiter
petit domaine.) Enlrée
selon entente . Certificats
à disposition.
Offres écrites sous chif-
fres F 682 N , au bureau
d'annonces des Fre ibur-
ger Nachricht en , av. de la
Gare 10. Fribourg.

Sommelière
dans bon RESTAURANT.
Gain : Fr . 350.— à 400.—
par mois. Vie de famil le
assurée. — S'adresser au
Restaurant de l'Union,
Tramelan . tél. 9.30.65.

A vendre un
-/ffij-t^X

y -jj s - o. ¦'• . . . - ., r:\sf- ., v
-*--ÏÏk'«*.: ifflià. :-!.--*--** "

Meules à pédales
E. WASSMER l

FRIBOURG

mmmm
Prix : 60 lr. — Deman
der l'adresse à Publicilas
Fribourg, ... P. 42.017 F

A V E N D R E

poussette
d'occasion Wisa-Gloria.

S'adresser route de la
Glane 3, 1er étage , ou
télép hone. 2.29.89 .

Voyages en autocars
à travers nos montagnes

11-16 août : La Suisse, Valais, Tessin , Grisons 6 jours Fr. 240.—
11-16 août : Les Châteaux de La Loire , Paris 6 jours Fr. 295.—
12-14 et 27-29 août i L Engadine 3 jours Fr. 110.—
14-15 août ! Appenzeli , Suisse Orienlale 2 jours Fr. 67.—
20-22 août : Susten , Milan , Les iles Borromées 3 jours Fr. 130.—

Inscriptions , renseignements, programmes, chez :

Fritz Schiipbach S, A., Morat Té.éPh. 7.22.78
•»

y^^^ W Les vacances..,
<*&$ BIP .̂jgKwBBy le moment idéal pour  vous

__rr^« ŷ_\Wx__if i!.'f il ' ' *'&?/ habituer à la nouvelle méthodeJr -/» "• "1BK ' ______F/_s_ ltPtk *""rfhs 4̂"" WLa&mSr
iff ^ m̂S ŜaSr Venez essayer

^fp^ Suaheam , KoMer , Harab
Au magasin 

£f &éé0fy
Av . àe la Gare 10 / t  FRIBOURB 

J  
Tél 2-*-.«8

Branche de l'induslrie du bois, dans le Jura bernois (scie-
rie, parqueterie) ,  demande pour entrée immédiate ou
à convenir

contremaître
exp ér imenté,  qual if ié ,  spécialisé notamment dans la bran-
che parqueterie. On engagerait éventuellement un ouvrier
très qualifié dans  la branche parqueterie.

Place stable , salaire intéressant. Logement disponible.

Fai re  offres  sous chiffres  P 5111 SI , à Publicitas, St-Imler.

.̂ H Ĥ s ĵftS UmSSBssW K̂ |K™û

I A ^mk Paires isolées 1
^T̂ ^̂ lav tr *--s avantageux 1

I / , Jf 12-80 16.80 19.80 25.80 I
¥ ^̂ 9 y îHtn ''' """" DAMES Ifl f i r^ T  l **^ li Trotteurs noir et brun 1

fij M "J5T >W» "" t& Pumps daim et chevreau K

\ /Tl r̂-ailL M Pantoufles depuis Fl", 4,80 1
\\ii ^m^_0 VOYEZ NOS VITRINES I

i J tmSïïË CHAUSSURES 8

I î ^i ̂ lf®^  ̂ I
HËBÉElV m\Wm, pont.Muré 152 FRIBOURG Téléphone 2.32.14 I

Hôtel de la place
demande j eune homme,
honnête , sérieux , travail-
leur , de loute confiance ,
comme garçon de maison
aide-portier. — Demander
l'adresse s o u s  chiffres
P. 16.895 F, à Publicilas ,
Fribourg .

ON DEMANDE

DOMESTIQUE
sachant bien traire . En-
trée à convenir, ou au
1er septembre. Bon gage.

S'adresser à Hermann
Feuz , Boudry.

Tél . 0.40.64.

PERDU
le 25 juillet , montre-
bracelet acier, marque
l'hurler Berne , enlre. ma-
gasin Migros et Couvent
des Ursulines. Souvenir.
Belle récompense.

La rapporter : Bureau
des objets trouvés . Police
locale , Fribourg.

A vendre de particulier
superbe cabriolet 5 places

Ford V 8, 11 CV
intérieur cuir , état de
neuf ; capote , housse et
boite à vitesses neuves ;
carrosserie noire impec-
cable , moteur remis i
neuf ; c o m p t e u r  a u
20.000 km. Réelle occa-
sion , pour Fr. 8500.—
Tél. 3.20.91 (heures des
repas), M me Fivaz , Recor-
don 8, Lausanne.
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Personne ne vous en empêche . . .

Vous nc pourriez guère vous représenter votre travail jour -
nalier sans les commodités de l'eau courante. On tourne
le robinet et l'eau coule cn veux-tu ? en voilà. Il n'en était
pas toujours ainsi. La lessive, elle non plus, n'a pas toujours
été aussi simple et pratique qu'elle l'est aujourd'hui: que
d'heures passées à la buanderie à frotter, à 

__
brosser, à peiner... et ces maux de reins! ^W
C'était une corvée pour la ménagère, et (A^ar >iA
n'en doutez pas, lc linge nc s'en portait W\SJt vL '
pas mieux. Aujourd'hui, qui vous em- Jt~~^Ti \

pêche de recourir à Persil ? c-yl ffiSf

Pour mieux Javef

Pers il
«tcnkcl  & Ci, !.A, Btlt

, .» Trempa â l 'Henco, rinces au SU
¦ ¦ ¦ ¦ \ ,!'¦• • ' ..je-?' . : ¦ -¦ ¦ ¦¦ ¦ : '
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C u l o t t l è r o s
demandées pr pan-
talons de confection
soignée. Travail à
domicile toute l'an-
née : minimum 12
paires par semaine.
Ecrire Case postale
49.178 Genève-Rive.

On achèterait une

BAIGNOIRE
d occasion en bon état.
Faire offres avec prix à
G. M. 20, poste restante ,
Chénens.

Personne
honnête et travailleuse,
libre en août , demande
emp loi ville ou montagne.
Adresser offres : Poste
restante 55, Fribourg.

Chambre
garnie à louer pris de la
gare. — Demander l'adr.
sous chiffres P. 42.018 F,
à Publicitas , Fribourg.
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FR IBO UR G
Le référendum financier dans
La prochaine session extraordinaire de notre

Grand Conseil verra reprendre la discussion sui
rinitiative. du parti radical t endan t  à in t rodu i re
dans notre conslilution cantonale le référendum
financier.  En effet , le décret du 28 mai 1946, par
lequel notre Parlement adoptait le projet de revi-
sion constitutionnelle à soumettre au vote du
peuple , a été partiellement annulé  par un arrêt du
Tribunal fédéral. Notre Grand Conseil devin doue
revoir son décret a la lumière  dc la juri spru-
dence de notre cour de droit public. A cet effet ,
il n'esl pas inutile de refaire quelque peu l'histo-
rique du problème .

Le parti radical fribourgeois, craignant l' esprit
progressiste qui anime noire Grand Conseil el
estimant qu 'il se complaisait à prendre lrop
d'initiatives hardies , a estimé qu 'il élait nécessaire
de melf r p  un frein de sûreté à noire.  Par lement
cantonal. Il tau t  avoir une optique passablement
déformée par lc part i-pris  pour penser que nos
députés ne savent pas compter et se laissent faci-
lement tenter par le démon de l'aventure. Enf in ,
passons . . .  Le parti radical demanda donc , par
une initiative populaire qui doubla dc justesse le
cap des 6000 voix nécessaires, que notre consti-
tution cantonale soit révisée par l' adjonction
d'une disposition ainsi conçue : - Toule loi ou
décret entraînant une dé pense . extra-budgétaire
de plus de 500.000 fr. doil être soumise à la vola-
tion populaire , à la demande d'un quar t  des
députés ou de 6000 citoyens » .

L'initiative radicale commençait par enfoncer
une porte ouverte. Il y belle lurette que le par t i
conservateur a fait introduire  dans notre consti-
tution cantonale lc droit dc référendum contre
toute loi votée par lc Grand Conseil. On peut se
demander pour quelle raison le parli  radical
revient sur une réforme depuis longtemps
acquise. Est-ce pour essayer de s'en attribuer
indûment le mérite ? Par contre , l'introduction
du referendum en matière de décrets , qui sont à
proprement parler des actes d'administration, à
la simp le demande du quart des dépulés , souleva
immédiatement des objections au sein de la
majorité politique. Le Conseil d'Elat f i t  donc

Après le 1er août
La vente des insignes dans la ville de Fribour i* a

été , à quelque chose près , égale à celles des aulres
années ; dans le reste du canton , elle a élé moins
bonne.

Qu'on nous permet te de remercier ici toutes, h-s
personnes charitables qui nous ont aidés : les dames
des parasols qui , malgré la grande chaleur , sonl
restées fidèles à leur posle , les magasins nui ont prêté
si..aimablement ces parasols et les jeunes vendeurs
qui se. sont donné tant de peine pour arriver à
vendre les insignes donnés. Nous avons même eu un
petit vendeur de 2 ans y,  qui accompagnait sa sœur ,
cela va sans dire , el qui en a vendu 90. Cela promet
pour plus tard. Voici les noms des vendeurs qui ont
le plus vendu : Raymonde Sauterel , Jeannine Gobel ,
Marcelle Python , Charl y Pylhon . Tharcisiu Itey.
A tous , nos très sincères remerciements.

Bureau diocésain tle charité

Aux Chemins de fer fédéraux
M. Jacques Sansonnens , à Eslavayer-Ie-Lac , ancien

élève de l'Ecole secondaire de la Broyé et du Collège
Saint-Michel , -vient d' être appelé aux fonctions
d'apprenti à la gare d'Vvonand.

Cyclisme
Voici le résultat de la course comptant pour le

championnat interne de la Pédale fribourgeoise, dis-
putée sur le parcours Fribourg, Posieux , Riaz, Bulle ,
Vaulruz , Semsales , Vaulruz , Bulle , Riaz, Le Bry,
Posieux , Fribourg, soit environ 80 km. *

t. Alfred Bersier , 2 h. 31 min. 57 sec, l«* r vétéran ;
2. Charles Sparenberg, 2 h. 33 min. 05 sec, 1er débu-
tant : 3. Fritz Durr , même temps , 1«- junior ; 1.
Erwin Untermehrer, 2 h. 33 min. 20 sec ; 5. Iules
Keeser, même lemps ; 6. Victor Sifringer , 2 h. 33 min.
22 sec. ; 7. Fred y Scholt , même lemps : 8. Robert
Steimann , 2 h. 41 min. 42 sec . crevaison , l*r ama-
teur ; 9. Paul Steimann , 2 h. 12 min. 30 sec ;
10. Albert Schœni , même temps.

Quand il f ait
CHAUD

Pour vous désaltérer pendanl
ces chaleurs, buvez de l'eau
alcaline et lithinée, digestive el
rafraîchissante, préparée avec
les Poudres Auto-Lithinés du
Dr Simon.

Légèrement gazeuse , pétillante ,
agréable au goût , elle désaltère ,
facilite la digestion , lave les reins,
décrasse les veines , dissout
l'acide urique (causedes rhuma-
tismes) elle est par conséquent
employée contre les affections
de l'estomac , du foie , des reins ,
des articulations.
La boite de 10 Poudres pour préparer
10 litres d'eau de table Fr. 1.82

Oons toutes les Pharmacies
Dépôt q. nérnl  : Etablissements JE F S. A.. Genève

Bien eslf tr  :

AUTO-LITHINES
••s^. du Docteur SIMON ^X

la constitution fribourgeoise
d expresses réserves sur les modalités proposées
par le parti  radical pour soumettre au référen-
dum les dépenses volées par le Grand Conseil
lui-même. Comme il sc doil en pareille matière ,
le princip e seul de la revision constitutionnelle
fut  soumis au volc populaire. Le Conseil d'Elat
a estimé , cl sur ce point le Tribunal  fédéral lui
a donné pleinement raison , que ïinitialive cons-
t i tut ionnel le  en droit fribourgeois est une ini-
t iative dite a référée ct non une initiative for-
mulée : cc qui veut dire que la première ques-
tion à soumettre au peuple est celle de savoir si
oui ou non la consti tution doit être revisée. Si
le peup le se prononce par l' a f f i rmat ive , il
incombe alors au Grand Conseil — ct au Grand
Conseil seul — d'élaborer le lexte dc la disposi-
tion nouvelle à introduire dans la constitution.
Si lo Grand. Conseil n 'avait qu 'à soumettre au
peuple d' emblée le texte même des auteurs de
l'initiative, le système de la double votation popu-
laire — d' abord sur le principe et ensuite sur le
texte même du projet — n'aurait pas dc sens.
Par contre, le. Tribunal fédéral a posé comme
princi pe que le Grand Conseil ne pouvait lias
présenter n imporle quel projet cl article consti-
tut ionnel , mais seulement un projet qui exprime
la pensée des auteurs de l'initiative. Or, le texte
sorti des délibération s du Grand Conseil était
sensiblement différent du texte proposé par les
ailleurs de l'initiative.

Par ailleurs , le Tribunal fédéral slatue dans
son arrêt que le décret du 28 mai 1946 n 'est pas
annulé en ce qu 'il propose au peuple un texte
conforme aux intentions clu Grand Conseil , mais
seulement en ce qu 'il ne présente au peup le que
ce projet .  En conséquence , le Grand Conseil devra
pra t iquement  présenter à la votation populaire
deux projets : celui déjà adopté le 28 mai 1946
et un aulre conforme aux intentions du parti
radical. Le peup le aura ainsi l'occasion dc choisir
entre les deux propositions ct nous aurons l'oc-
casion d'entretenir  nos.lecteurs sur les avantages
et inconvénients des deux systèmes.

Pierre Barras

Offenses a la décence
On nous signale , dc divers côlés, que des pié-

tons, des cyclistes et autres usagers de la route
circulent dans cles accoutrements qui sont une
offense à la décence. La chaleur n 'est pas une
excuse pour se présenter en public à peine vêtu ,
d'aulanl que l'hygiène élémentaire déconseille de
s'exposer au soleil sans un minimum de protec-
tion vestimentaire. Mais il y a surtout l'hygiène
morale qui est cn jeu , ct le débraillé de certaines
gens est aussi coupable que laid.

Il faut réagir : la décence le commande l

Arrivée de nouveaux autobus
. Depuis quelques jours , les autobus GFM ont mis

en" service cinq nouvelles voitures , qui viennent de
leur être livrées. Il s'agit de trois autocars de
65 HP à 21 places et de deux autocars de 100 HP
à 30 places . Toutes ces voilures ont été montées
sur des châssis du dernier modèle des usines Saurer
et carrossées en voilures de tourisme avec toit
découvrable. Les GFM ont encore d'autres autocars
en fabrication. Lorsque ceux-ci seront arrivés , ils
pourront éliminer les plus anciennes -voitures dont
les conditions techniques et le confort ne correspon-
dent plus aux exigences e.t leur parc automobile sc
trouvera entièrement modernisé.

Publications nouvelles
Princi pes pour l'Action , par Louis-Joseph Lebrel.
On volume in-16 jésu s de 112 pages , 58 fr,
L'auleur , d'abord officier dc marine , est devenu

religieux dominicain. On le retrouve a la fondation de
l'Union Duc in Altum , à la fondation de la Jeunesse
maritime chrétienne, aux fondations du Secrétariat
social maritim e, d'une partie du Syndicalisme mari-
time c-t cle nombreux organismes mar itimes économi-
ques et sociaux. On le retrouve , enfin à l'origine du
Centre d'étude Economie et Humanisme , dont il resle
le grand animateur. C'est un homme d' aclion qui livie
ici les conclusions cle trente années d'exp ériences et
ele combals.

II le fait en formules simp les , qui ne cessent pas de
jaillir à mémo la vie. Rien d'artificiel ni d' apprêté en
ces pages , mais de la vérité nue qui donne clu courage ,
une vérilé à la fois pratique , philosophique et théo-
logique . de telle sorle qu 'on est situé tout ensemble
en pleine spiritualité et en pleine action. Sans quitter
jamais le concret , se trouver associé a la lulte pour
la justice , au sauvetage de l'humanité en détresse , ù
la rédemption universelle , à la contemplation du plan
de Dieu : telle est la sp iritualité qui se dégage de
l'ouvrage. Elle est faite d' esprit objectif , dc sincérité
clans l'engagement, de ténacité sereine, d' efficacité
voulue : exactement les alt i tudes qui fonl éclater les
mystifications ou les trucages d'une spiritualité de
désertion.

C'est un livre pour les jeunes et pour les chefs,
pour tous ceux qui acceptent de porler des respon-
sabilités dans la reconstruction du monde.
Editions Economie et Humanisme. Siège social !

l'ArbresIe (Rhône) . Bureaux commerciaux : 262, rue
Saint-llonoié , Paris l<"i\ Collection « Spiritualité ».

A propos de « seinouline ¦>
Conformément aux décisions de l'O. G. A., la

Maison G. Besson & Cle. à Yverdon & Fribourg,
communique qu 'à partir du 1er août cette
semoule spéciale , très appréciée , ne sera plu.s
vendue contre coupons « Farine pour enfants *>
mais CONTRE COUPONS « Fa\RINE » .

"f Monseigneur
ancien Abbé

Dimanche s'esl éteint , à l'ombre du sanctuaire
cle Notre-Dame de Bourguillon , un vénérable
moine bénédictin français , le. Révérendissime Dom
Paul Renaudin , qui était l 'hôte de M. le recleur
de Bourguillon depuis quelque vingt-huit ans.
Le.s dévols de la chapelle connaissaient bien ce
digne vieillard aveugle , qui avait trouvé chez
nous unc humble et paisible retraile. Le dévoue-
ment qui 1 entourait  s ingéniait  à lui adoucir la
croix de sa cécité , qui a été complète pendant les
trente dernières années de sa vie. Mgr Renaudin
était dans sa 83e année.

Il était de la lignée cles grands moines béné-
dictins rlu moyen âge. Né à Mont-Saint-Jean
(France), d'une famille qui est fort ancienne dans
la provinc e du Maine , Paul Renaudin cnlra 1res
jeune dans la vie monasti que et sollicita, en 188...
son entrée dans le cloître de la maison bénédic-
tine la plus proche de sa petite ville natale , soil
1 illustre Abbaye de Solesmes. Mais les moines
avaient élé chassés, en 1880, de la demeure abba-
tiale et la congrégation vivait  dispersée dans
quel ques maisons privées dc Solesmes, pour se
retrouver à la petil e église paroissiale. C'est dans
ces conditions digues d'un âge héroïque que Paul
Renaudin accomplit son noviciat et fit  profession,
a vingt-trois ans, cn 1887, pour êlre ordonné
prêtre quatre ans plus tard , ayant passé ses
aimées d 'études entre une ancienne scierie amé-
nagée en local de couvent et un noviciat installé
tant bien que mal dans une tour.

A trente ans , Dom Renaudin parl i l  au milieu
d un groupe dc dix moines pour rétablir l 'anti-
que abbaye de Saint-Maur-sur-Loire , supprimée
et à demi détruite par la Révolution , abandonnée
depuis cent ans. Le jeune moine exerça là les
fonctions dc bibliothéc aire el d 'archiviste, qui
devaient favoriser en lui la vocation de savant  et.
à trente-cmq ans, Dom Renaudin publia un
ouvrage remarqué sur la fondatrice des dames cle
l'Assomption.

Une nouvelle tempête s'abattit sur les Congré-
gations religieuses en 1901. Les bénédictins de
Saint-Maur-sur-Loire furent de nouveau chassés
et allèrent se réfug ier à Barouville , en Belgi que ,
où un gentilhomme leur loua unc propriété de
canipagne. C'est là , où la communauté vécul neuf
ans , que Dom Renaudin fut  élu Abbé , en 1907,
et reçut la bénédiction abbatiale des mains de
l'Evêque de Namur.

Comme le bail prenait fin , à Baronville , en
1910, les moines durent dc nouveau songer à une
autre installation. Leur Abbé se révéla alors le
Père plein dc sagesse, de courage et d'esprit réa -
lisateur de la communauté qui avait mis en lui
sa confiance. Il sut provoquer la générosité d'une
grande dame française; la vicomtesse du Coêt-
losquet , belle-sceur de l'Abbé auquel avait succédé
Dom Renaudin. Comme il n'y avail p lus , à ce
moment, de bénédictins dans le grand-duché de
Luxembourg, on choisit ce pays pour construire
une nouvelle abbaye : ce fut  celle de Clairvaux.
Un admirable monastère, eir style roman , adapté
au pays , s'éleva sur le majestueux plateau qui
domine, cominc un piédestal , la ville de Clairvaux.
Achevé en 1910, sur une hauleur abrupte , avec sa
tour abbatiale qui reproduit celle de Cluny, en
Bourgogne , et ses murailles aux milles fenêtres ,
son cloître aux grandes ct belles arcades , présen-
tait la vision neuve d'un moyen âge adapté aux
temps modernes. Par cette fondation , Mgr Renau-
din s était vraiment égalé aux illustres Abbé, du
XII e siècle et s'était révélé un grand homme.

Mais son immense travail allait lui coûter cher :
dès 1913, le Rmc Abbé de Clairvaux, qui s'était
usé les yeux à la tâche, commença de devenir
aveugle. Des traitements en France, puis en

Association suisse de sous-officiers
L'Association suisse de sous-officiers a élé créée en

vue de donner aux sous-olliciers l'occasion de par-
faire leur instruction hors service : elle s'efforce ,
d'autre pari , de développer parmi ses membres un
esprit de franche camaraderie. Elle organise, chaque
année , des concours de tir au fusil et au revolver ,
des concours cle lancement de grenades, cles exercices
de sections en campagne , etc.

La seclion de Fribourg de VASSO, donl l' activité
a été en parlie paralysée , pendant la guerre , reprend
actuellement un essor réjouissant. Ses tirs ont ren-
contré un très grand succès ; les exercices de lan-
cement de grenades et de section en campagne inté-
ressent de plus cn plus ses membres. Depuis 1945,
les journées cantonales de sous-olliciers donnent
chaque automne l' occasion à toutes les sections dc
sous-officiers du canton de se mesurer en des joutes
pacifiques et de montrer leur degré d instruction et
d'entraînement. En 1948 , se dérouleront à Sainl-Gall
le.s journées suisses de sous-officiers : dès mainte-
nant , la section de Fribourg , par un entraînement
rationnel , préparc ses membres afin que , au cours
de celte grande manifestation , les sous-officiers de
Fribourg el des environs puissent se mesurer à armes
égales avec leurs camarades des aulres sections
suisses.

Ces multiples activités ne vont pas sans entraîner
des frais considérables pour la seclion. C'est pour se
procurer les fonds nécessaires à la poursuite dc son
activité qu 'elle organisera , samedi et dimanche pro-
chains , 9 ct 10 août , une grande kermesse au Café
du Moléson.

Les sous-officiers cle Fribourg ct cles environs sonl
persuadés que la population de noire ville voudra
encourager leur activité en accourant nombreuse au
cours de ces deux journées aux Daillettes. Des jeux
divers , de l'entrain , dc la gaieté leur permettront
de se délasser tout cn soutenant une activité donl
la nécessité n'échappera à personne.

Bains de la Mottaz
Pour cause de nettoyage , la piscine dc la Molla?

sera fermée aujourd'hui , mardi, toute la journée .

Paul Renaudin
de Clairvaux

Suisse , chez le fumeux  oculiste Dufour .  ù Lau-
sanne, ne parvinren t pas à enrayer la cécité qui
menaçait l'illustre moine. En 1917 , Mgr Renau-
din quitta sa chère Abbaye pour venir  en Suisse ,
à Fribourg, où il reçut l'hospitalité des Domini-
cains de l'Albertinum , de l'Hôpital cles Bourgeois ,
puis clc M. le recteur de la chapelle de Bour-
guillon. Lo I. décembre 1919. après de longs mois
d agonie morale où le fondateur  d'abbave avait
vu les ténèbres augmenter  dans ses prunelles ,
Mgr Renaudin, après avoir célébré la messe s»
l 'autel de la Vierge cle Bourguillon pour laquelle
il avait un attachement spécial , prononça le Fiat
de son sacrifice : il était complètement aveugle et
n avait  que 52 ans.

Au mois de mai suivant , Mgr Renaudin  parti!
pour Clairvaux, où il ne put voir l 'accueil ému
de ses moines ni contempler la splendide abbave
qu il avail construite. Il revint à Bourguillo n deux
mois p lus tard , pour donner, en automne, sa
démission d 'Abbé , résigné à la terrible clôture
de son infirmité.

Telle est l 'histoire de ce fondateur  d 'abbaye ,
donl la pensée puissante el féconde a pris la forme
du monastère admirable où des dizaines de moi-,
nés travaillent et prient .

Il faudrait encore consacrer une longue élude
aux nombreux volumes écrits par Dom Renaudin.
De 1900 à 1933, l 'illustre reli gieux a publié quatre
impor tants  ouvrages , tro is en français , un en
latin , sur la doctr ine cle l'Assomption et sa défi-
nibililé comme dogme. Les théologiens considé-
raient l 'ancien Abbé de Clairvaux comme le plus
grand spécialiste de la question dc l 'Assomption.

En 1929, son commentaire latin cle. la Règle de
saint Benoit , qui esl un gros livre , a classé
Dom Renaudin parmi les juristes sp irituels. Une
demi-douzaine d 'ouvrages sur l' histoire religieuse
occidentale ct orientale, sur le rôle de l 'Ordre
de Saint-Benoît , parus de 1913 ù 1937, l'ont fait
ranger parin i les meilleurs historiens.

Sa cécité n'avait pa.s interrompu le travail de
son cerveau. Sa mémoire de savant, avec les lec-
tures qu 'on lui faisait , était la riche bibliothè que
dc son intelligence. Sa plume restait précise et
élégante. Le Révérendissime Mgr Paul Renaudin ,
premier Abbé cle Clairvaux en Luxembourg, avec
des yeux éteints sous un front majestueux , fai-
sait toujours clc la lumière.

Qu il repose dans la paix clu Seigneur !

Les Fribourgeois au dehors
M. Henri Meyer. avocat , jurist e cle Ira classe de

l'Administration fédérale des contributions à Berne ,
a été désigné comme chel' chi groupe de taxati on 111
(Suisse romande el Tessin ) . à la Division dc l'Impôt
sur les bénéfices cle guerre.

Les accidents de la circulation
Une collision s'esl produite hier , lundi,  à proxi-

mité du dépôt des tramways, entre une automobile
pilotée par M. Roberl Mauron , de Fribourg, et un
molocyliste hollandais, M. Gijsbcrt von Tusseubroeck,
cle. Rotterdam. Ce dernier souffre de conlusions à la
jambe gauche. La molo est passablem ent endom-
magée.

La brigade de la circulation est intervenue pour
procéder aux constatations d'usage.

KADj p))
Mercredi lt aout

Radio-Suisse romande : 11 h. 30, Genève vous parle.
12 h, 30, Le rail, la route , les ailes . 12 h. 55, Les
belles chansons modernes. 13 h. 30, Quatuor No 4,
en ul mineur (Beethoven), 17 h, 30. Les belle s gra-
vures musicales Introduction et allegro (Ravel).
18 h. 30, Musique pour les jeunes. 18 h. -15, reflets
d'ici ct d'ailleurs . l'J h. 25, La silualion inlernalio -
nale . 20 h. 50, Concert , par l'Orchestre cle ta Suisse
romande. 22 h. o. Musique vocale. ,

Radio-Suisse allemande s 12 h. 40 , Musique d' op é-
ras. 13 h. 35, Trio , op. 6.*) (Dvorak ) . 16 h. 30, Oeuvres
de Roberl Schumann . 17 h. 30, Le domaine dc la
musi que s'ouvre aussi aux jeunes : Concerto en la
majeur pour violon (Mozarl ) ,  causerie-audition . 10 h.
Autres pays , autres chants : Suède. 20 h. 10, Schuss
an Bord , p ièce policière (P. Hansen).  22 h. 5, Repor-
tage de.s champ ionnats mondiaux de lir 22 h. 30,
ceuvres dc Bach.



Monsieur  ct Madame François Schmoutz-
Golliard ct leurs  enfan ts , à Romont  et Ilorriwil
(Soleure) ; Monsieur ct Madame Pierre Schmoutz-
Balmat  et leurs enfants , à Romont  ; Monsieur
Louis Schnioutz-Bersct  et ses enfants, au Bras-
sus et au Locle ; Mademoiselle Marie Schmoutz,
à Colombier ; Monsieur  et Madame Georges
Schmoutz-Chatton et leurs enfants , à Romont :
Monsieur  et Madame Paul Schmoutz-Erard ct
leurs  e n l a n i s , à Romont ; La Révérende Sam r
Louise-Lucie Schmoutz, au Grand-Lancy (Ge-
nève) ; Madame Veuve Hubert  Cochard-Golliard
et ses enfants ct pe l i l s -enfants , à Saint-Mart in  ;
Monsieur Hilaire  Golliard , à Saint-Martin ; Fa-
mille Grégoire Gol l iard  et ses enfants  et petits-
enfants, à Mont reux  ; Famille Al phonse Gol-
l iard et ses enfants et pet i ts-enfants, à Mézières ;
Famille Pierre Golliard çt ses en fan t s , en Haute-
Auvergne (France) ; Monsieur Jules Sauteur-
Golliard , ù Besencens ; Madame Veuve Antoine
Schmoutz el ses enfants, à Romont  ct Lausanne ;
Lc Révérend Père Lambert Schmoutz, à Rome ;
Mademoiselle Marie Schmoutz , inst i tutr ice , à
Romont ; Monsieur François Seydoux , à Romont ,
ainsi que les familles parentes et alliées, font
par t  dc la perle douloureuse qu 'ils v i e n n e n t
d'é prouver en la personne de

Madame Veuve

Augustine Schinoutz-Golliard
leur très chère et regrettée mère, belle-mère,
grand-mère, sœur , belle-sœur , tante  ct parente ,
enlevée ù leur tendre a f f ec t ion  après une courte
et douloureuse maladie, dans sa 73e année, le
4 août , m u n i e  des secours clc la rel igion.

L'ensevelissement aura lieu à Romont , jeudi ,
7 août , à 9 h. 30.

Cet avis t ient  l ieu clc l e l t r e  de fa i re -par t .

Admission
d'ouvriers professionnels-aspirants

au service de la conduite des locomotive s
Les Chemins de fer fédéraux engageront pendant

le second trimestre 1947 , au 1er arrondissement , un
nombre limité d' asp irants au service de la conduite
des locomotives .

Conditions exigées : formation professionnelle de
mécanicien-électricien ou de mécanicien.

(Lcs serruriers en bâtiment, les mécaniciens en
automobiles et en bicyclettes, les appareilleurs , etc.,
ne sont pas pris en considération).

Conditions d ' admission : Apprentissage complet ct
prat ique d'au moins une année dans la profession.
Age : 21 ans au moins el 30 ans au plus, taille
min imum 100 cm., ouïe , vue ct sens des couleurs
normaux. A pte au service mili taire.

Les candidats doivent  s'annoncer immédialement
par lettre autographe à la Division cle la Traction
cles CFF, à Lausanne , en fournissant les indication s
suivantes  : nom , dale de naissance , langue mater-
nelle , élat civil , lieu d'origine , adresse, ct occupation
actuelle ; nom , profes sion et adresse des parenls ;
écoles fréquentées , apprentissage , act ivi té exercée
depuis , connaissance linguistiques et incorporation
mil i la i re .  Joindre à la demande d'emp loi : les certi-
f ica ts  scolaires , certificats ou attestation d'apprentis-
sage, certificats cle t r ava i l  et de capacités , avec notes ,
ct le livret mil i la i re .

Délai d 'inscript ions s 15 seplembre 1947.

Monsieur et Madame Fernand Cotting et leurs
enfan t s , Denise , Berthe.  Paul , Marianne , Armand.
Jean , Adrienne et Louis, ainsi que les  famil les
parentes et alliées , onl la douleur de faire part
du décès de leur cher fi ls  ct frère

Maurice COTTING
survenu le 3 août , à l'âge de 12 ans.

L'en te r r emen t  aura  lieu à Ependes , mercredi ,
6 aoûL à 9 h. 30.

Cet avis t ien t  l ieu de faire-pari .

t
L'office clc trentième pour le repos de l'âme de

Madame Marie Angéloz-Kolly
aura lieu à Belfaux , le 9 août , à 8 h. 15.

TRANSPORTS FUNÈBRES

A. MURITH
Tél. 2.31.43 Fribourg, Rue de Romont

Entreprise industrielle du canton d'Argovic
demande

correspondant
de langue maternelle française , et possédant
de bonnes notions de !a langue allemande.
Entrée tout de suite ou a convenir.

Offres avec cop ies cle cer t i f icats , photo ,
élat civil el prétentions de salaire , sous
chiffres OFA 6763 R, à Orell Fiissli-
Annoacer Aarau.

PERDU
cl i m a n c h e après midi ,
enlre Grandsivaz et Fri-
bourg, 1 boyau (pneu)
de course PIRELLI. A
rendre  contre bonne ré-
compense â H. Piccand ,
Rue des Maçons 196 , té-
lé p hone 2.21.83. 4202 1

La Confiserie Giasson ,
à Bulle

demande
Fille

d'office
On demande , pour loul

de suite , dans pâtisserie-
tea-room

jeune VENDEUSE
qualifiée, pour la venle
et le service. Place stable
et bien rétribuée , ainsi
qu 'une apprentie ou
volontaire.
Faire offres avec cert i f i
cats et pholo, à Gonfist
rie B. Burki , Peseux (Neu
châlel) ,  tél. 6.11.30.

DEMANDE
ménage ou célibalaire ,
connaissant le vêlage , les
soins aux veaux, ainsi
que la machine à t ra i re
Alfa  Laval , pour 50 à 00
vaches.
Avantages : logé et nourri .
Salaire : 5 à 0000 fr. par
mois ; vacances légales :
1 jour par mois plus un
jour cle repos par semai-
ne. —¦ Ecrire : Madame
Pottier , domaine de Mon-
taudin par Livarot (Cal-
vados) France.

VENDREDI 8 ET SAMEDI 9 AOUT

DÉMONSTRATIONS
DE CHASSIS ET FOURGONS

0^*l
rt 

j**« Fourgonnette Renau l t  G CV.
w**»Pw »-\ jyP B La plus économique des voi tures  de l iv ra i son -

* 1 A A A  la-raM Camion léger Renau l t  13 CV.
*** W" "»5f ¦ Economie — rap id i t é  — confor t  — robustesse

9f in f l  LM M UT. Camion Renau l t , avec cabine ,
ssm_m%_w%_W%M -H||l 13 CV., 4 vitesses, roues jumelées.

Tous ces modèles sont équi p és de freins hy d r a u l i ques.

CONSTRUITS POUR DURER
comme le furen l  les mil l iers  de camions RENAULT qui , depuis  40 ans ,
si l lonnet les routes du monde ent ie r , les camions légers RENAULT 1000 et 2000 kg.
modèles 1947 sont chaleureusement  accueil l is  en Suisse où ils font  chaque jour

la preuve cle leurs qual i tés  de robustesse, d'endurance et d'économie.
Equi pés d' un moteur  12 CV., nerveux et soup le , ct d' une cabine
avancée pe rmet t an t  un volume de chargement  record , ces camions
sont l ' i n s t rumen t  de t ransport  léger idéal pour les commerçants,
les agr icul teurs , les industriels .

Pour les 2 jours dc DÉMONSTRATION , les véhicules seront â vo t re
disposition pour ESSAIS.

Prenez rendez-vous à l'Agence cantonale.

Garage G. GAUTHIER
Rue de Locarno 7 FRIBOURG Tél. 2.27.77 78

f 

H CINEMA ROYAL M ^h
Ce soir , à 20 h. 30, dernière représenta-  ¦' ,*¦•

tion de l 'immense succès !

LES AMOURS DE SAL0MÉ |
Le magnifique film on couleurs K ' j

qu 'il ne faut  pas manquer  i- |

Dès demain  : — . . - _ . _ _ H
FERNANDEL da ns S I M P L E T  [
Louez d'avance Tarif réduit I j

r

mwm C I N E M A  L I V I O  ¦*-*¦
MARDI 5 AOÛT , à 20 h. 30

&f A TARIF REDUIT -"-p-g
— un f i l m  magni f i que .. . Un f i lm  d' action

avec le sympathique, I inégalable
GARY COOPtR , dans :

I
LE CAVALIER DU DESERT 5
Vers. orig. avec sous-titrés franc, et allem. \

m C AMI oii mœsm*
Dès cc soir , jusqu 'à jeudi inclus ;

première fois à Fribourg y

Le Faucon Jaune I
« Un avion-fantôme sème la terreur (.;.,.:

t Vne lulle gi gantesque enlre la police ;'. ; . '
montée et une organisation p e r f i d e  f ''r \

'
& _̂¥sr$i&Ê^ ''̂ ÊÊê_1m Version suus- l i t réc  |-i.VflW

Billets spéciaux à prix réduits
pour Saignelégier

A 1 occasion du marche-concours de chevaux , le
10 août 10-17 , il sera délivré aux guichets de la gare
de Fribourg, ainsi qu 'à ceux des agences dc voya-
ges de la ville, des billeis spéciaux au prix réduit
de Fr. 18.— Les enfants de 0 à 16 ans payent la
V- laxe.

On demande pour fout
de suite

u-iines gens
robustes el de confiance ,
pour Iravaux de cave el
distillation. Bon salaire ,
l ionne pension. 5178
Faire offres à Sy dler , f i l s .

Auvernier. Tél. 6.21.62.

On demande tout de
sui te  une

jeune fille
de confiance , pour aider
au ménage ct servir au
magasin. 10855

S'adresser à la Botilan-
qeric Zosso , à Riaz.

Maison de la place
demande pour dale à
convenir

Coiffeuse 1re force
Fair e offres  par écrit

avec, références et -préten-
tions salaire sous chiffres
P 16.889 F, à Publicilas ,
Friboura.

À vendre
loul de suite , au plu?
offrant , une génisse prêle
au veau , une t ru ie  por-
tante  de 13 semaines, chez
A. Messer , à Corjolens

Téléphone 4.21.07.

A VENDRE
1 vélo d'homme avec
3 vitesses et en parlail
état.
Demander l'adresse à Pu-
blicitas . Fribourg , sous
1' 42020 F.

Train de banlieue!
Une jeune couturière prenait tous les
matins le train pour se rendre en ville
à son travail.  Elle retournait  de même
à la maison pour le repas de midi. Le
train , comme partout à cette heure,
était toujours bondé. A l' approche de
chaque station , les voyageurs se pres-
saient sur la plateforme , impatients
de descendre. Cette vieille habitude
n 'avait du resté jamai s eu de 5»Ùt£3
fâcheuses.

Un jour , pourtant , le malfieur voulut
qu 'au passage d'une aiguille le wagon
fût  secoué plus violemment que d'or-
dinaire , et notre ouvrière tomba sur le
ballast. Relevée avec une fracture du.
crâne , elle fu t  transportée chez sesj
parents. Longtemps , sa vie fut en
danger. Les médecins réussirent enfin
à la sauver , mais la jeune fille dut se
résigner à souffr i r  longtemps de trou-
bles de la mémoire, d'étourdissements.
de maux de tête chroniques, sans par-
ler d'une vilaine cicatrice au visage-

4-a "Zurich"-Accidents paya à la vic-
time l'indemnité prévue dans sa police
pour le cas d'invalidité. Nous avons
en outre réglé un montant élevé pour
frais  de traitement. Qui oserait encore
prétendre que l' assurance contre les
accidents est un luxe? C'est une
nécessité!

"ZURICH" COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ASSURANCES
CONTRE LES ACCIDENT8 ET LA RESPONSABILITÉ CIVILE

Thalmann & Rytz , Fribourg
Agence générale , Rue de Romont 2

Téléphone 2.21.91
Inspecteurs : L. Vignola , Fribourg.

R . Mauron , Fribourg.

Café-Restaurant
bien agencé à remettre à Lausanne. Situé
sur grande arlère. Mobilier et matériel
40.000 i'r. Reprise 20.000 l'r. Long bail ins-
crit. Urgent. Ecrire s. chiff. P S 23618 L,
à Publicilas, Lausanne .

¦ 
<̂ S$

JUGEZ NOS PRIX
AVANTAGEUX
ET PROFITEZ-EN!!!
Richel ieu  pour Cm* A QA
enfants Série I I ¦ ?lOv

Sandalettes pour ET**"-» T OA
enfanls  Série ¦ | B  /lOU

Chaussures et sandalettes
pour dames , diverses couleurs

12.80 15.80 16.80 19.80
24.80 26.80

Richel ieu pour messieurs

dep. Fr. 26.80, 29.80, 32.80, 34.80, etc.
Chaussures blanches pour le tennis,

belle qualité

depuis 7.90 9.80
VOYEZ NOS VITRINES

%JT 1 1  Fribourg, tél. 2.38.26
l\,\l I*!

1 
a l  Rue de Lausanne 51

V^gnnJ Ru<- °"e Lausanne 14
L -_J



Dr Giasson

de retour
Dr id. Péril»!

Médecin-dentiste

PAYERNE

de retour
La place de

commissionnaire-
garçon de laboratoire
est â repourvoir dans
pharmacie du Jura  ncu-
châlelois. — Ecrire sous
chiffres P 50040 F, à
Publicitas, Fribourg.

REPASSEURS
qualifiés pour Atelier
de Vêlements d 'hom-
mes. Entrée tout cle
suile ou à convenir.
Se présenter ou écri-
re : Fabrique de Con-
fection T EX T I L E S

EN GROS S. A.,
9, Fuster ie - Genève.

A V E N D R E
Petite grange

couverte en tui les , à dé
monter , pouya-iit , servir dc
bûcher , poulaill er ou han
car. — S adresser à

M™ BERSET ,
Rie du Jur a 32. Fribourg

Nous demandons

1-2 bonnes
couturières

pour notre atelier . 16878
Testa & de , Banque 22.

À vendre
1 vache fraîche vêlé»
2e veau , et une. belle
génisse prête au veau.
S'adr. à Favre Raymond ,
Courtion.

A VENDRE
une meule dc

bon foin
de deux mille pieds , bien
situé au bord cle. la
route cantonale . — Adr. :
Veuve Alice Sugnaux ,

Villaraboud.

A VE NDRE
fout de suite :
1 belle table à 3 rallonges
1 desserte
1 armoire à glace
1 table de cuisine , lon-

gueur : 1 ni. 80
Le tout en bon état. Con-
vient pour la campagne.
Demander l'adresse, sous
chiffres P 16883 F, à
PnbUcitas. Fribourg.

Tout pr l'entretien
des souliers

E Wassmer ?
FRIBOURG

Dr de Meyer
de retour

iWFiW^'
Cabinet dentaire

r . Maillard
méd . denl

F X. ERNI
Fribourg

ferme
Jusqu'au 16 aoûl

Minière
demandée , pour  entrée
immédiate  à la Poupon-
nière Nestlé . VEVEY.

NOUVEL ARRIVAGE de *

Ç ĵ ^.̂

filet or blanche filet or ' blanche

Soupière 24 om. 17.90 15.50 Saladiers 25 em. 4.95 3.25
Saucière 7.25 5.75 *3 — £g 2.25

21 cm. «J.90 1.90
Plat rond creux 58„ _ nmm 3.25 1.50

._ 4.85 3.75 Assiet*U.?u..L 2.50 1.95
P,3t r0"d 

*L 5.80 4.50 ASSietti«,.m. 2.50 1.95
4 95 3 75 Assiette à dessert A *-n i 4r-28 cm. H.ÎKJ O . I J  19 cm. diam. 1 .OU l . lO

Plat ovale plat a,non «en De notre 9rand assortlment de tasses
ss cm. " U-tW-. o.OU quelques exemples :
..e cm. 8.90 6.75 Tasses à café, filet or 1.65
34 cm. 7.50 - Tasses à café, bluets bleus 2.10
32 cm. 6.50 4.95 Tasses à café, fleurs des champs
30 cm. 5.75 4.65 1.75
28 cm. 4.80 4.25 Tasses à thé, filet or 2.50

f Boissons désaltérantes
« Fribi », le cidre doux de Fribourg
« Mousseux », cidre fermenté spécial

et le cidre ordinaire
recommandées par la

Cidrerie tle Fribourg
Route de Marly 103 (près du Pont de Pérolles)

Livraison à domici le  Tél. 2.23.27 J

EXCURSIONS EN AUTOCAR
Mardi 3 août : Grlmsel-Furka-Susten Fr. 24-.
Mercredi 6 août : Leysin Fr. 12.—
Jeudi 7 août : Grand-Saint-Bernard Fr. 20.-

15, 16 et 17 août : Lugano, r, jours , par six des
plus beaux cols des Hautes-Alpes :

Grimsel-Furka-Gothard-Lukmanier-Oberalp et Susten Fr. 43.-
(arrangement pour ce dernier voyage tout compris)

Tous renseignements auprès de : Excursions ct Voyages des p ropriétaires
d 'autocars de Fribourg, tél. 2.11.45.

âge a Saint

Jeune

Employée de bureau
de langue allemande , av.
quel que prati que du fran-
çais , des notions d'an-
glais et d' i talien , avec di-
plôme d'école cantonale
de commerce, demande
p lace comme

Correspondante
Ville et canton de Fri-
bourg préférés. Dale d' en-
trée : 1er sept . Faire off.
écrites , évent. avec indica-
tion de salaire , à Publici-
tas , L 'ribourg, sous chif-
f r c s  P 16.S7 '/ F. 

Occasion
Beau lit cerisier , 2 places,
bon crin , à vendre.

Adresse : Rlchoi C.
Vil larlod

On metlrai t  à garde une

jeune vache
11 li tres de lail par jou r.
Demander l'adresse à Pu-
blicilas , Fribourg, $¦ chif-
f r e s  P. 42.011 F.

Grand garage de la place demande

LAVEUR-GRAISSEUR
muni du permis de conduire. Préférence
sera donnée à personne ayant de la pra-
tique dans la brandie et parlant  français et
allemand. Faire offres écrites sous chiffres
P. 16.713 F, k Publicitas, Fribourg.

Blanchisserie Budden-Michel

du 11 au 18 août

•jlfe-jf-* OBERLAND BERNO IS j'̂ty*'' OBERLAND BER NOIS jj/ja-*!-***

— a. SI ĉ4 I
- mW ,
î -1*/e*f* j

Le joy au J
a des stations de montagne 1
2 La tranquillité unique, des journées ensoleillées S

r t des nuits fraîches assurent une récréation par *ce f f so
« ! faite. Piscine chauffée électriquement. Places g

..(Vh-mi! . *- - .o i t ¦ , <- ¦)• ¦. ' MI .MM t ntretennes(tourno.t «¦*
*-£ internationaux). Orpanitation tic courses ett ^̂
% montagne. Belles excursions. Chemins de f  et *%

"¦t.****--* de montagne * Promenades agréable.- . Traîna 5
«; «pénaux pour 1rs rep résentations en p lein-air e»
M de Guillaume Tell et des grands com eris du S
m Casino d Interlaken. Henseigncm rntsrt p rosp er,* fe
S tus: Bureau cle renscigncmeol» WeuReo(téK
3 43 73) et par le s agences dp voyages des TiUea, 5
UJ m
«¦> So •*
-Jj-Wy*** OBEBUHD BERNOIS tyt*?** DBERLAWQ BERNOIS frW\

On demande pour entrée immédiate

charpentier et un contremaître
Place stable. — Faire offres par écrit sous
chiffres P 16.87. F, à Publicitas . Fribourg.

Vu l ' i m m e ns e  succès
des précédentes excursions

MILAN par le Susten
en car « Saurcr-Piillman » , dernier confort ,

et nouveau les 18, 19 et 20 août
Course organisée comprenant : 23 km. en
car de luxe à Milan , avec guide officiel ,
visile des îles Borromées en canot-automo-
bile. Que des hôtels de lre classe. Visas , etc.,

tout  compris Pr. 125.—
Renseignements et inscriptions jusqu 'au

0. 8. 47 , à '.>0 beures
EXCURSIONS — VOYAGES

TRANSPORTS INTERNATIONAUX

Georges Muller
Garage Baumann, Millier

BULLE Tél. (029) 2.77.38
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L'exposé de M. Bevin

Allemagne, plan Marshall et Grande-Bretagne
Londres , 5 aoûl.

(Reuler . )  — M. Bevin a pris la parole au nom
du gouvernemeni. 11 a déclaré ne pas admettre
le point de vue de M. Mac Millan sur l'adminis-
tration de la zone britannique d'oci
Allemagne. M. Bevin a aff irmé ensuite
efforcé , durant  son séjour à Moscou , d'éviter un
partage de l'Allemagne, mais en vain.

Le ministre a loué ensuile le discours de
M. Bidault  sur l 'Allemagne , discours dans lequel
le minis tre  des affaires élrangèies de France
s est écarte du point de vue habituel de son pays
à l'égard de l 'Allemagne. M. Bevin souhaite que ,
lorsque les nouvelles discussions interviendront
et quand on saura si la France est résolue à se
joindre aux Anglo-Américains, l 'Anglelerre sera
en mesure dc déterminer la situation.

Abordant le plan Marshall , 1 orateur a fai t
remarquer qu 'aucun gouvernement , même l 'Union
soviéli que , n 'a repoussé à la conférence d-r Paris
l' offre de crédits américains. La Russie s'est
bornée à demander sous quelle forme ces pays
seraient alloués à la Russie. La conférence a
abouli à un échec , mais pas sur le principe
des secours américains.

Quanl à vouloir attribuer à l'Allemagne plu.s de
denrées alimentaires et plus de malières pre-
mières : « Quelqu 'un peut-il me dire , s'est écrié
M. Bevin , où je puis trouver ces denrées alimen-
taires et ces matières premières ailleurs que dans
les pavs du dollar ? »

Encore un échec soviétique
Lake Success , 5 août.

(United Press.) — Par 0 voix contre 2
(Pologne et URSS), le Conseil de sécurilé a
rejeté une proposition soviétique demandant :
1. Le retrait immédiat de toutes les troupes
étrangères ct dc tous les conseillers militaires sc
trouvant sur le territoire grec ; 2. Lc conlrôle
par l'ONU de toute aide extérieure apportée à la
Grèce . 3. l n<- déclaration présentant
vernement grec actuel comme la cause
férend entre la Grèce et ses voisins
trionaux.

Lake-Success , ù
(Reuter .)  — Le Conseil de sécurité a poursuivi

hier soir le débat sur la Grèce. M. Gromy ko ,
délégué soviétique , a qualifié les secours étrangers
à la Grèce dc « teniative déployée par certaines
grandes puissances cn vue de mettre la Grèce en
esclavage économi que ct politi que » . L'orateur a
soumis au Conseil unc résolution portant créa-
tion d 'une commission chargée de surveiller
l' aide économique à la Grèce et demandant lc
retrait des Iroupes étrangères stationnées en
Grèce. Celte résolution a été repoussée par 9 voix
contre 2 (URSS et Pologne).

Lc délégué polonais a pris la parole après le
vote pour défendre une nouvelle résolution invi-
tant  les pays balkani ques â renouer entre  eux
des relations d'amitié.  Le délégué br i tanni que a
qualif ié  cette proposition de « ridicule *¦.

Plaie d'argent . ...
i. aslunglon , o aout.

(United Press.) — On apprend que la France
s'adressera cc mois-ci à la Banque internationale
en vue de l 'ouverture d 'un prêt en dollars.

On souli gne l'intérêt que la France , devant la
diminut ion de ses réserves en dollars , porle aux
conversations qui sc déroulent actuellement a
Paris entre M. William Clayton , sous-secrétaire
d Etat aux affaires économi ques ; M. Lewis Dou-
glas, ambassadeur des Etats-Unis à Londres , et
M. Jefferson Caffery, ambassadeur des Etats-Unis
à Paris.

Dix-huit morts au Portugal
Lisbonne , 5 août.

Dix-hui t  tués , 23 blessés graves , tel est le bilan
d'un accident de camonniette qui s'est produit  à
Villa Porto (ile Santa Maria) .  Le véhicule trans-
portait  des ouvriers travaillant à l'aéroport.

Le pain manque à Buenos-Aires
Buenos-Aire s , 5 août.

Par suite de la grève des ouvriers boulangers.
qui dure depuis trois jours , la cap itale argentine
et ses enviions se trouvent totalement privés de
pain .

Des grêlons de cent grammes
Côme, 5 août -

Ci. violent orage s'est abattu hier soir , lundi , sur
la région de Côme. De graves dégâts ont élé causes
aux récolles par la chule de grêlons qui atteignai ent
sut jioids de 100 gr.

upation en
qu 'il s'élait
d'éviter un

le gou
du dii
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Lcs Allemands de la zone américaine reçoi-
vent présentement unc ration quotidienne équi-
valant à 1250 calories. Tout sera fait pour que
la ratiou alimentaire puisse êlre portée à 155(1
calories avant l'hiver. Grâce aux cartes supp lé-
mentaires , les ouvriers effectuant dc gros Iravaux.
dans les aciéries et les mines, nolamment, auront
ainsi unc ration quotidienne équivalant de 2800
calories.

M. Bevin a défendu ensuite la poli t i que de la
nationalisation des mines de la Ruhr.  On sait
que la France préconise un contrôle des quatre
grandes puissances dans la Ruhr.  Mais M. Bevin
est d'avis qu 'un tel contrôle devrait englober tous
les établissements indust r ie ls  allemands , qu 'ils
soient situés en Allemagne occidentale ou orien-
tale.

Le ministre de.s affaires élrangères de Grande-
Bretagne a conclu que l 'Angleterre était bien
résolue à n 'exercer aucune vengance contre lc
peup le allemand. 11 est possible de se comporter
avec l'Allemagne comme avec une nation paci-
fi que désireuse de prendre sa place dans la com-
munauté  europ éenne. Mais il est essentiel que
les Allemands partagent ce point de vue et s'effor-
cent de le mellre à exécution le p lus rapidement
possible.

Ln Chambre des Communes a adopté ensuite ,
par 298 voix contre 102, In politi que du gouver-
nement britanni que en Allemagne.

L'antisémitisme s'aggrave
en Grande-Bretagne

Londres, 5 août.
Les plus graves désordres se sont produits à

Liverpool , mais d 'autres ont été signalés à Glas-
gow, à Manchester , à Birmingham , à Newcastle ,
à Tateshead , â Roath et à Cardiff.

A Birmingham , des inconnus ont peint sur la
chaussée, en lettres d 'un mètre de haut : « Gen-
lils, levez-vous 1 Résistez à l 'emprise juive ! »

A Cardin, la loule déchaînée s est préci p itée
dans lc quarl ier  juif , brisant le.s vitrines et insul-
tant les Juifs. L'intervention rapide de la police
empêcha les désordres de prendre davantage d 'am-
pleur. Pourtant  la police s'inquièle , les sentiments
antisémites , loin de se calmer, ayant tendance à
se développer.

Liverpool , 5 août.
De nouvelles manifeslalions d 'antisémitisme se

sont déroulées hier lundi , à Liverpool. Un atelier
de menuiserie appartenant à un Juif  a été incen-
dié dans le quartier de Brownlow et de nom-
breuses vitrines de bouti ques juives ont été
brisées.

Manchester , 5 août.
De nouvelles manifestations d 'antisémitisme

ont jeté l 'émoi hier lundi , dans certains quartiers
de Manchester. La police a arrêté 35 personnes.

Assomption aux mains des insurges ?
Buenos-Ayres , 5 août.

Les Iroupes insurgées, qui onj. commencé le
siège de la cap ilale du Paraguay, auraient déjà
pénétré dans la cité.

Nouvel accident dans les Andes
Sanliago-de-Chili , 5 août.

l' n Lockheed de la Nalional Airline , s'est écrasé
dans les Andes , à Cerro Los Morros , près de Copiare.
On ignore le nombre de passagers qu'il avait à bord.

Santiago-de-Chili , 5 août.
Un Chilien a capté de faibles signaux radiophoni-

ques. On pense , qu 'il s'agit des premiers signes de vie
tle l'é qui page de l'avion Lancaster Stardust , qui se
rendait de Londres en Améri que du Sud et qui a
disparu depuis samedi.

Buenos-A gres , 5 aoûl.
Une 1res violente temp ête de neige , qui fait ragf

sur la Cordillère , a empêché les avions à la recherche
de l' appareil ang lais de. survoler la ré g ion où on pensf
qu 'il a disparu. D' aulre part , le froid très vil qui
règne dans ces parages fait craindre pour la vie des
onze passagers.

Que sont-ils devenus ?
Vienne , 5 août.

(United Press.) — Un porte-parole du ministère
de l'Intérieur annonce que , depuis deux semaines ,
des recherches sont effcetuées , mais en vain , pour
retrouver trois communistes autrichiens , dont lc
sort inquiète les familles. Il s'agit d 'Eléonore
Schreiber , de Monika Peters et de Walter Piehl ,
qui élaient en étroit contact avec les autorités
soviétiques.

Depuis lc 20 juillet , tous les trois ont disparu
en des circonslances mystérieuses. Ces trois per -
sonnes étaient inscrites au parti communiste et se
trouvaient dans le camp russe de Baden , à 45 km.
au sud de Vienne. On croit qu'elles élaient mem-
bres de la police secrèle russe et que des soupçons
ont pu naître sur leur compte à cause dc leurs
relations avec des forces d'occupation des puis-
sances occidentales.
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Le Pape à Castelgandolfo

Sa Sainteté Pic X I I  bénissant la fou le
qui l'acclame à son arrivée à sa résidence d 'élé. Castel gando l fo .

La paralysie infantile en Autriche . . .
Innsbruck. f) aoûl.

Vne ép idémie de poliomyélite sévissant actuelle-
ment au Tyrol et au Vorarlberg, le général Belhouarl ,
haut-commissaire français en Autriche, a interdi t
lout voyage collectif des ressortissants français
venant  de la métropole ou de Vienne. Il a également
interdit  la venue de France d'enfants el de jeunes
gens de moins de 23 uns.

. .  .Et en Angleterre
Londres . ,r> août.

On compte près de 300 cas de paral ysie infantile
en Angleterre , dont 112 à Londres . Ces chiffres
record causent de l' anxiélé ; 500 enfanls  ang lais qui
devaient passer leurs vacances en Belgi que resteront
chez eux.

Un incendie à Bologne
Bologne , 5 aoûl.

Un des sièges du parti communiste de Bologne a
été presque entièrement détruit par un incendie.

Une tentative ajournée
Chicago, 5 août.

Le pilole américain William Odoms u décollé hier ,
lundi , à 'JO h. .'IL', (heure suisse), pour effectuer le
lour du inonde. Le. parcours, d'environ 31.3(50 km.,
comporte des escales à Paris , Karalchi , Clianghaï ,
Tokio el Fairbanks (Alaska).

Wil l iam Odoms pilote l' avion à bord duquel Mil-
lon Reynold s a lait  le tour du monde au mois d'avril
dernier .

Chicago , 5 août.
Lc Reynolds Bombshell , p ilolé pur William Odoms

a dû Interrompre sa tentative de record du tour 'du
monde et rentrer à Chicago par suite d'incidents
mécani ques survenus au-dessus dc lu Nouvclle-
Ecossc.

M. Frank Lamb , président dc la Reynold Company ,
qui f inance le raid , a déclaré qu 'une nouvelle len-
lalive aurait  l ieu d'ici à quelques jours.

' Vers une Union douanière
Paris , ii août.

(Reuter .) — On déclare , dans les cercles bien
informés dc la conférence des seize , que la
question d' une Union douanière des pays parti -
ci pant à la conférence serait portée à l' ordre
du jour du comité dc coop érat ion économi que.
Toutefois , celle décision dé pend encore de la
Grande-Brelagne et de scs Dominions. On e.st
d'avis que les Dominions paraissent peu favo-
rables à la conclusion d' une Union douanière
uniquement  europ éenne .

BULLETI N MÉTÉOROLOGIQUE
5 août
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DERNIERE

chaleur va persister en Italie. Le
monté à 39 degrés 5 à Rome , où
ilurc n 'avait  été enregistré qu 'une

HEURE

La « Swissair » en Afrique
Le Caire , 5 aoûl.

L'avion Doug las dc la Swissair parli  dimanche soir
de Genève , à 21 h. 33, pour son premier vol en
Afri que du sud , s'esl posé hier , lundi , à 7 h. (heure
suisse), au Caire , après un voyage de 2980 km.
L'envol pour Khar loum a cu lieu hier soir , lundi ,
à 23 h. (heure suisse).

Erik Johansson suspendu à vie
La Fédéralion suédoise d'athlétisme a suspendu à

vie le sp écialiste suédois au marteau Johansson. Cette
mesure a été prise à l'unanimité par le comilé direc-
teur. Johansson a élé convaincu d' avoir truqué son
marteau et de l'avoir ainsi considérablement allège.
Tous les records établis par Johansson sont annulés.

S U I S S E
Le couple assassin en Valais ?

On apprend du Valais qu ' un hôtelier de Fion-
nay a hébergé , samed i ,soir, un coup le qui est
parli  dès l'aube , lc lendemain , en direction de la
frontière italienne. On a des raisons de supp oser
qu 'il s'agit de Ho.sleller cl de son amie, les assas-
sins , jusqu 'ici introuvables, du joueur de football
Tavarctti. De.s pal rouilles de police font une,
ballue dans la région.

Les noyés
Lucerne , 5 aoûl.

Un apprenti jardinier de 17 ans , Joseph Schwitter ,
de Kriens , ne sachant pas nager , s'est noyé dans la
baie de l'Horw.

Un employé de poste âgé dc 21 ans , Werner
Dysli , d'Obfcldcn , s'est noyé dans la Reuss en se
baignant.

Quinze personnes sans abri
Regensdorf ,  5 aoûl.

Un immeuble habité par trois familles à Watt-
Regensdorf (Zurich), a élé partiellement détruit  par
le feu ; 15 personnes sont sans abri. Les dégàls
s'élèvent à 90.000 fr. Le feu a été provo qué par
des enfanls ( iui jouaient avec des feux d'artifice.

Les Semaines musicales internationales
de Lucerne

Le programme des Semaines musicales Interna-
tionales de Lucerne de cette année est d' une variété
el d' une richesse , incomparables. Cinq grands concerts
symphoniques forment la base , du programme soute-
nus par cinq concerts de musique , de chambre, deux
concerts de musique reli gieuse , un récital d' orgue , et
deux op éras. Le Festival de Lucerne offre aux ama-
teurs de la musi que moderne un choix vivace de
compositions contemporaines, chacune dépeignant une
grande variélé de sly le.

Le troisième concerl symp honi que , sous la direction
d'Ernest Ansermet , comprendra la S ymp honie con-
certante de Frank Mart in , titulaire du Prix des compo-
sileurs suisses dc 1917. Celle œuvre est une splen-
dide illustration du lyrisme ct le goût du chant réin-
té gré dans l'atonalité, sly le parliculier à la musique
tle Frank Marl in .  Yehudi Menuhin interprétera le con-
cerlo pour violon de Bêla Barlok. Dans cetle œuvre .
le compositeur , toujours à la recherche de mélodies
du folklore hongrois , offre 1111 mélange , at tray ant du
pr imi t i f  barbare et de la musi que purement artisti-
que. C' est encore Igor Slrawinsky, par son œuvre
Pclroiichl. a , que l'on entendra dans ce troisième con-
cert symp honi que. Le grand compositeur moderne
russe emploie , une l'orme rythmique vivement coloriée
qui cadre admirablement ses peintures symboliques.

Ln quatrième concert symp honique sera dirigé par
Panl Hindemilh , el comprendra son œuvre Le p eintre
Mathis.  C'est une symbolisalion de l'illusion optiq ue
créée par Irois tableaux de l'Autel d'Isenheim à Col-
mar qui furent peints par lc Maitre Matthias Grime-
wald en 1503.
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